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ser au secrétaire du département de l'agriculture qui leur fera
tenir gratuitement, et à l'usage de leurs membres, un certain
nombre de brochures sur l'agriculture, et tous renseignements
que lo département est en mesure de donner.

H. G. JOLY DE LOTBIN12E,
Président du Conseil d'agriculture.

Sociétô d'industrie laitièro do la province do Québec.

La direction de la société a décidé que le Journal d'Ayri-
culture serait envoyé gratuitement à tous les membres de la
société d'industrie laitière, pendant un an, à partir du No de
mai 1892. Cet arrangement vous mettra à même, pcndant
la saison d'hiver, de recevoir tous les avis que la société envo-
yait, jusqu'à présent, par circulaire spéciale. Le journal
devient l'organe de la société et vous voudrez bien le lire avec
attention, afin de ne rien perdre de ce que la société trouve
utile do communiquer à ses membres.

Le rapport annuel de la société sera distribué on juillet.

ÉCOLE PRATIQUE DE FROMAGERIE.

La société d'industrie laitière fait part au public d'un
changement qu'elle apporte cette année à la tenue de son
école pratique de fromagerie.

Jusqu'à présent, cette école se tenait à un endroit fixe pen.
dant toute la saison. Cette année, au contraire, elle se dépla.
cera chaque semaine suivant le programme que nous donnons
plus bas. Il surviendra peut-etre quelques changements dans
ce programme, mais il en sera donné avis dans les journaux.

La société espère beaucoup de bien de cette école volante.
Les fabricants des diverses parties de la province seront mis
à môme de recevoir des conseils pratiques d'une grande valeur
et de se tenir au courant des derniers procédés de fabrication.

M. Sail Côté devient le directeur de l'école.
L'inspecteur général des syndicats, M. Peter Mefarlane, de

Huntingdon, prêtera son concours au travail de l'éeole, aussi
souvent que ses fonctions le permettront.

Du 20 avril au 20 juin, l'école a visité 8 localités et les
rapports, qui nous en sont parvenus, paraissent favorables au
système inauguré cette année.

Voici le programme des déplacements de l'école d'ici au 20
août prochain :

ENDROITS OU L'ÉCOLE DI' LA SuoIfTf: D)'IN U$Tilgl I.AITIkEB SE
TIENDLA Du 20 JUIN AU 20 AoUT.

Ilos DATE. E.soNoR. IAISRIQUE DE

Juin 20 à 25 Baie St-Paul, Charlevoix. Chas. 3lartel.
27 à 2 juil. Ste-Anno Lapocatière,

Kamouraska. Frs. Gendron.
Juillet 4 à O " St-Joseph de Beauce. Jos. L.ambert.

Il à 6 " Somerset, Mêgantic. F de Guise.
18 à 23 " Warwick, Arthabaska. I. Méthnt.
25 à 30 " Barnaton. Stanstead. Chas Wilkins.

Août I A 6 Lawrenceville, Shefford. Jos. Vaduais.
8 à 13 « St-Liboire, Bagot. Jons. Lemonde.

15 à 20 " L'Ange-Gardien, Rouville. Elie Bourbeau.

Avis sera donné en juillet des endroits où sera tenue l'école
après le 20 août.

Si quelque région a été négligée, prière aux intéressés
d'avertir le secrétaire de la société.

J. DE L. TAOHÉ,
Secrètaire Trèso 'er S. I. L.

Avis aux anciens membres de la société.
Il est do votre intérêt de souscrire innédialement à la

société pour recevoir régulièrement le Journal d'.lriculiti c,
qui sera cette année l'organe attitré de la société et qui con-
tiendra chaque mois les conseils de fabrication pour le mois
suivant.

Si vous retardez le paiement de votre souscription, vous
perdrez une partie des avantages que la société offre.

J. DE L. TAoHÉg,
Sec -'l'rés. S. I. L.

ÀSBRICATION DU FROMAGE.

CONSEILS POUR I.E TEMPS DES CIfALEUUR8.

(Fin juin, juillet et août)

Il sera à peine nécessaire pend:nt ce temps de chauffer le
lait pour la mise en présure, puisqu'il sera, dans la plupart
des cas, déjà trop avancé avant d'être mis dans le bassin.
J'insiste pour que tous les fabricants fassen' 'essai de leur
lait, a'.ant de mettre la présure dans le bassin, en suivant la
méthode indiquée dans le bulletin pour avril et mai ; c'est-à-
dire : Prendre 8 onces de lait dans une tusse, et une cuillerée
à thé de présure ; chauffer le lait à la température convenable
à la mise en présure, soit 86 à 88 : agiter, pendant 5 ou 6
secondes, la cuillerée de présure dans les 8 onces de lait ; si
le lait prend en 14 à 15 secondes, c'est qu'il est dans l'état
favorable à la mise en présure ; s'il prend en moins de 10
secondes, c'est l'indice qu'il travaillera vite ; il faut alors
opérer en conséquence : tenir la vapeur prete ; après le cou-
page, chauffer plus vite qu'en temps ordinaire ; tirer le petit-
lait, jusqu'à ce que le caillé affleure, aussitôt que la cuisson
est terminée. En résumé, conduire les opérations pour n'être
point surpris par un développement trop rapide d'acidité.

1. Dans la réception du lait, pendant le temps des chaleurs,
ayez soin de refuser absolument tout lait aigri ; il ne faut pas,
par crainte d'un patron, accepter un lait aigri ou de mauvaise
senteur. La majorité de vos patrons vous soutiendra et votre
réputation est en jeu.

2. Ne commencez à chauffer votre bassin que lorsque vous
avez reçu à peu près tout votre lait ; alors chauffez à 86 ou
880 ; employez assez de présure pour que la coagulation se
fasse en 35 à 40 minutes. Dissolvez votre présure dans de
lPeau, à raison d'une pinte au moins par mille livres do lait.
Brassez bien la présure dans le bassin, pendant 4 minutes
environ, à moins que le lait ne soit très avancé ; dans ce cas,
vous n'avez pas besoin de brasser plus de 2 à 3 minutes ; il
ne faut pas faire tremblerles planchers pendant la coagulation.

3. Aussitôt que le caillé se casse, net, devant le doigt, cou-
pez avec le couteau horizontal, d'abord, dans le sens de la
longueur, et, quelques minutes plus tard, avec le couteau ver-
tical en travers, puis en longueur. Si les lames do vos cou-
teaux ne sont pas très rapprochées et que votre bassin tra-
vaille rapidement, coupez une quatrième fois.

4. Brassez la masse avec vos mains pour décoller le caillé
du fond et des côtés du bassin, avant le chauffige ; et, s'il
restait quelques morceaux de caillé, qui ne fussent pas coupés
fin, no manquez pas de les couper de suite.

5. Chauffez légèrement d'abord ; brassez sans cesse ; ne
laissez pas le caillé prendre en masse ; élevez la température
d'un degré environ par 4 ou 5 minutes, jusqu'à ce qu'elle
atteigne 920; alors vous pouvez chauffer plus vite, s'il y a
lieu ; cuisez entre 98 à 100>.

6. Comme le marché exige un fromage à pâte ferme et sans
yeux, brassez bien avec le petit rateau à main ordinaire, jus-
qu'à c quo le caiild soit ferma. J'insiste pour que les fabri-
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cants brassent, brassent, brassent et brassent encore, sans s'ar-
rOter, jusqu'à ce que le caillé soit forme.

7. Avant que l'acidité ne conuience à se développer, tirez
votre petit-lait jusqu'à afileurement du dessus du caillé, et
lorsque l'acidité donne environ à de pouce à l'épreuve du fer
chaud, tirez la surplus du petit lait. Si le caillé menaçait
d'8tre gazeux, (plein de petits yeuxi un pou plus d'acidité
serait requis, soit f de pouce à l'épreuve du fer chaud.

8. Enlevez le caillé en le plagant le long des côtés du bas-
sin ou dans l'égouttoir (sink). Si le caillé n'est pas ferme,
brassez encore pour en faire sortir le petit-lait. Maintenez
la température aussi près que pos:,ible de 960. Coupez, et
tournez toutes les dcni-heures , apréa quu vous aurez tourné
une fois, places les blocs sur 3 ou 4 de hauteur ; ne laissez
pas l'extérieur se décolorer, ou vous auriez un fromage marbré.

9. Quelques fabricants s'effraient d'avoir trop d acidité
quand ils pas::ent le oaillé au moulin ; on peut se dispenser
de faire l'épreuve du fur chaud, après le soutirage du petit-
lait. Aussitôt que votre caillé se déchire en s'étirant et de-
vient moelleux, ordinairement 3 ou 3 heures et demie après
le soutirago du petit-lait, si vous ne l'avez pas laissé refroidir,
il est prêt à passer au moulin. S'il est gazeux (plein de petits
yeux) il faut le brasser encore et l'aérer pour en chasser tous
les gaz, avant de le saler. Quelquefois, cela prend 1 heure
à 1 heure et demie, après l'avoir passé au moulin pot.' chasser
tous les gaz.

10. Ne salez qu'après la disparition des gaz, à raison de 2J
lbs de sel par 1000 lbs de lait ; brassez bien et salez égale-
ment. Et quand tout le sel est dissous, ordinairement au
bout de 20 minutes environ, mettez-le en moule en meules
aussi grosses que vos moules le permettront.

11. Une heure après environ, retirez le fromage de la
presse, rabattez les cotons. Ayez soin de placer les fouleurs
(followers) bien d'aplomb, et veillez à ce que les cotons soient
bien étirés sur les bouts des meules et ne fassent pas de
bavures aux coins. S'il est possible tournez vos fromages le
lendemain matin, pour prévenir les inégalités de surface et
les bavures. Laissez en presse 20 heures au moins.

12. Quand le fromago est mis dans la chambre à sécher,
n'oubliez pas de le proté ger immédiatement soit au moyen de
toiles, couvrant la totalité du bout des meules, soit au moyen
d'une application de beurre de petit-lait chaud. Ne laissez
aucun endroit découvert pour empêcher les craques. Tournez
les froinages tous les jours. Dans les temps sces, arrosez la
chambre 3 fois par jour avec de l'eau froide.

13. Les fabricants de fromage doivent nettoyer le réservoir
au petit lait une ou deux fois par semaine ; lavez à l'eau
froide et rincez comme-il faut, à l'eau chaude. Les réservoirs
à petit lait, construits en bois, devraient tous être doublés de
fer blanc. Si les réservoirs sont tenus propres et sains, on
évite beaucoup des ennuis provenant du mauvais lait.

14. Enfin, tenez tout très-proprement ; combattez la saleté
comme votre pire ennemi. Ne vous reposez pas, avant que
tout ne soit aussi propre que vous pouvez le mettre. Voyez à
la chaudière à peser, au robinet, aux tuyaux, aux conduits,
aux paseoires, aux couteaux à caillé, aux écopes, au moulin
à caillé, aux chaudières, aux d:ppers, ainsi qu'aux thermo-
mètres. No laissez adhérer aucun vestige de caillé, qui gâte-
rait le goût de votre fromage. Ecurez votre chambre de
réception, et, en nettoyant les planchers, videz à fond tous les
nids à saleté. Que la fabrique et les environs soient propres
et nets. Alors, mais alors seulement vous pourrez espérer
d'obtenir de meilleur fromage, de meilleurs prix et un peu
de bon temps.

Votre respectuetix,
PETER MAOFARLANE,

H1untingdon, juin 1892. Inspecte:r-général.

Production du Sucre de Betterave au Canada.
La question de la production possible du sucre de betterave

ai Canada a une importance plus qu'ordinaire. Il y a ici plus
qu't. nroblèuie agricole. Du fait, on doit la considérer comme
ayant uno importance nationale. Aussi, alle réclame l'atton-
tion de tous les hommes publies du Canada.

Déjà en 1870, le soussigné cut l'honneur d'être envoyé en
Europe par le Gouvernement de Québec, avec la mission
d'étudiîr cette question à tous les points de vue et d'en faire
rapport (1). Un peu plus tard, en 1872, le Gouvernement
fédéral le chargea de retourner en Europe et de faire un rap-
port mur son voyage, et spécialement sur cette question
sucrière (2). Depuis cette époque, il a toujours ou soin de se
tenir au courant de tous les fàits relatifs à la production du
snore de betterave ci Amérique, mais il tient à constater qu'à
aucune époque, pas plus qu'aujourd'hui, il n'a cu aucun inté-
rêt particulier dans les divers projets et entreprises mis en
discussion à ce sujet. Dans ces circonstance, et après avoir
examiné la question avec soin et d'une manière désintéressée,
il demanda la permission d'attirer l'attention sur les notes
suivantes, ainsi qu" sur ses conclusions qu'il présente respectu-
eusement, aveu l'espoir qu'elles seront admises par tout homme
impartial qui les aura étudiées avec soin. Chaque fait ou
chaque chiffre avancé dans cet écrit peut-être corroboré par
des données officielles et leur exactitude peut être facilement
prouvée.

1.-La production du sucre de betterave, en tant qu'in-
dustrie rémunérative, ne remonte seulement qu'à l'année
1820. En Allemagne, (contrée qui est à la tête de tous les pays
producteurs du sucre de betterave), on fabriqua en 1836-37,
à peu près 1500 tonnes de sucre de 1.btterave, la proportion
de sucre brut obtenu fut alors de 3k pour cent, par tonne de
betteraves. En 1889-90, la production en Allemagne atteignit
1,264.607 tonnes, et en Autriche 787,989, faisant un total
de 2,052,396 tonnes pour ces deux pays seulement. Jusqu'en
1840, le sucre de betterave n'était pas taxé. Au contraire,
il avait été protégé dans les divers pays au prix de grandes
dépenses, comme étant l'objet d'un problème scientifique ardu
et difficile, mais aussi de grande importance nationale. Oe
dernier point ne tarda pis à être prouvé à l'évidence, car 10
ans plus tard, en 1850, le sucra de betterave rendait déjà au
trésor publie international de l'Allemagne un revenu annuel
de plus d'un million de piastres. Seizo ans plus tard, en
1866.67, il procurait à cet état un revenu annuel de près de
neuf millions de piastres 188 ,8 74 ,72 4 ). En môme temps la
consommation du sucre, en Allemagne, avait augmentée de
près de 300 pour cent : de 3.99 lbs qu'elle était d'abord par
habitant, elle était arrivée à 10.69 (3). Et cependant les pro-
cédés de fabrication sont encore loin d'être parfaits et ils
s'améliorent d'année en année.

La production moyenne du sucre brut par tonne de bette-
raves ne dépassait pas 7 p 01, jusqu'en 1880, tandis qu'ac-
tuellement elle est d'environ 12 p 01, tout e laissant place à
une augmentation possible de 40 p 01, à la suite de perfeo-
tionnements à venir (4). On cultive actuellement sur une
grande échelle des variétés améliorées de betteraves qui con-
tiennent une moyenne de 18 p c de sucre pur et qui par-
mettent une augmentation possible de 40 à 50 p 'JI, sur lo
sucre qu'on pourra bientôt en extraire.

(t) Voir les Rapports du Département de l'agriculture etc., de
Québec, 1871 à 1884.

(21 Voir Rapport de l'Agriculture. Ottawa, No 21, année 1872.
(3) Voir le Rapport sur l'Agriculture, Washington (Walkhoff)

1868, page 161.
(4) Voir Rapport du professeur Saunders, page 9.
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2.-.usqu'à l'époque où le sucre de betterave devint un
produit conimerciul. le sucre de canne avait constitué un nie
nopole d'or, dans les mains des plus riches marchands du
monde, armateurs et raffincurs. Longtemps, il resta un luxe
ooûiteux que le riche seul pouvait se donner. Il est donc
évident que toute une révolution s'est faite dans le commerce
du sucre, révolution due uniquement à la production du
suore de betterave. Mais les producteurs du sucre de botte
rave avaient à se frayer la voie, et à combattre pied à pied
contre de terribles adversaires. Ils ont été vainqueurs sur
tout io continent eutopéen. Quant à la Grando-Bretagne,
elle a fourni aux producteurs du sucre de betterave, lo meil
leur marché du monde L'Amérique du Nord, y compris le
Canadn. ne peut pas egpérer remporter de tels succès sans
flairé un effort et par concóqurnt il convient que nos futurs
fabricantq de quere de bntterave, et leurs nombreux amis,
ti>-sent do leur mieux pour que les intérêts de leur industrie
obtiennent une prompte et favorable considération.

.3 -Tl est admin aujnurd'hui que le qucre de betteraves
entre pour 70 p O dans la production de sucre totale du
monde entier (1 ) On dnit admettre également que, grâce à
cette production du qucre de betterave, le plus pauvre même
peut facilement lui aussi, profiter de ce doux aliment. Cela
est certainement un beau ré&ultat pour cette industric, après
la lutte qu'elle a dû Rnutenir contre ses adversaires. Et cepen-
dant, nn peut dire qu'elle f't encore dans son enfante, puis
qu'elle n'existe que depui' 70 anq

4.-Par un bon choix et une culture convenable, on
peut produire ur loci terres de f-rme ordinaire, des bette
raves aussi riches en sucre pur que les meilleures cannes à
sucre, dans leur habitat le plus favorable. Les procédés de
production du sucre de betterave s'améliorent actuellement de
plus en plus; ces améliorations conduisent souvent 'à une
transformation complète dans le système de fabrication et
amènent des changements radicaux dans les appareils et ma-
chines employé.. Le coût de fabrication s'abaisse d'année en
année, et, de plus, la production qui, sur le continent Euro-
péen seul atteignait, en 1890, l'énorme quantité de 3,C.9,678
tonnes de sucre de betterave, a encore augmenté depuis cette
époque. (2 En conséquence, on a dit la vérité en affirmant
que la betterave à sucre est tout autant la productrice
naturelle de sucre pour le Nord (que ce soit le Canada ou la
Prusse) que la canne à sucre représente le facteur principal
de la prospérité et de la richesse des contrées du Sud.

5.-La production du sucre de betterave est entièrement
le résultat, l'application scientifique, pour ainsi dire l'enfant
de la chimie agricole, science.qui n'est encore qu'à ses débuts,
qui marche encore à tftons dans l'obscurité, mais qui est
aussi très encouragée par tous les gouvernements sages et
amis du progrès, le gouvernement ..a Canada y compris évi-
demment. On peut, en toute assurance avancer ce qui suit
c est que l'on peut attendre autant d'améliorations de la bet-
terave à sucre que le plus enthousiaste peut en espérer de la
canne à sucre; il en est de memo pour la fabrication du sucre.

6.-On a beaucoup parlé des primes d'encouragement pour
le suore. On ne doit pas oublier que ces primes, nécessaires
dans le principe pour encourager la production du sucre de
betterave, ont été complètement supprimées en France, en
Alleinagne, en Autriche, en Russie et on Belgique, il v a

(1) Voir le Rapport du professeur Saunders, page 34.
(2) Pour transporter cette masse de sucre de betterave, il faudrait

une flotte de 3619 vaisseaux de 1000 tonnes de capacité, et cela ne
concerte que le produit d'une récolte annuelle de betteraves seulemente.

près d'un demi siole. Da nos jours, l'industrie du sucre do
betterave, au point da vue de la consommation locale, non
seulement se soutient par ses propies forces, danq tous les
pays de l'Europo où elle avait été établie, mais est fortement
taée et produit un revenu intérieur énorme dans chacun des
états ci-dessus mentionnés. Les droits sur les sucres étran-
gers sont à peu près les mênes que ceux retirés par l'acciso
sur les sucres indigènes, la protection sur ces derniers
étant réellement très petite. Les primes actuellement en exis-
tence sont seulement indircotes. Si elles sont maintenues dans
quelques pays producteurs, c'est uniquement comme encoura-
gement à l'exportation du sucre do betterave à l'étranger. Ces
t.fforts unanimes, de la part de ces états, pour étendre leur
commerce de sucre à l'étranger montre jusqu'à quel point lit
production du sucre de betterave a été favorable à l'agricul-
ture en général, aux industries qui sont un relation avec ou
commerce et p.r là, à la prospérité générale du pays. Sana
cela, de telles primes n'auraient jamais été tolérées (ot encore
moins maintenues volontairemeat) dans aucun de ces états,
par des peuples entiera ayant à supporter de telles charges.
Mais il importec de remarquer que leu primes d'encourage-
ment tur le &ucre, qui formaient d'abord une protection indis-
pensable pour engager la nouvello industrie à exporter le
suere et à persévérer dans cette nouvelle voie, ont été dimi.
nuées depuis quelque temps dans des proportions terribles
pour les fabricants de sucre do betterave, et malgré cela,
nous voyons que, pour les cinq dernières années dont nous
,vons le relevé officiel 1883 à 1890), la production du sucre
de betterave a augmenté do 74 pour cent , et que d'après les
renseignements les plus récents (1), la quantité du sucre ex-
porté en 1891, après avoir eatisfait aux oxigenceb de la con-
sommation intérieure, a été

pour l'Allemagne..................... 344.896 tonne.
l'Autriche-Hongrie............ 335,000

" le France........................ 310,148 "
Faisant un total d'exportation de - -

sucre de betterave (en outre de
la quantité consommée par le
peuple) ........................... 1,190,044

7.-L'amlioration des systèmes de cultures nécessaires
pour obtenir de pleines récoltes de betteraves riches avec une
dépense minima, tels que drainago complet, labours profonds,
enrichissement copieux du iol (de fait, l'union de la pratique
et de la science en culture) a eu une si grande influence sur
l'augmentation générale des récoltes et sur la prospérité des
diverses contrées ci-dessus mentionnées que la rente et la va-
leur des terres produisant des betteraves ont été décuplées.
C'est un fait bien constaté que la terre, sur laquelle on a cul-
tivé des betteraves, donne de 2à 4 fois plus de récoltes du mo-
ment que les betteraves y sont cultivées suivant une rotation
intelligente. Cette révolution dans les travaux agricoles a
amené, dans les pays producteurs du sucre de betterave, un
surcrott de richesse qui a triplé les revenus de l'Etat, revenus
provenant tant de l'intérirar que des droits de douanes impo-
sés sur une foule de produits divers, la demande de ces der-
niers étant proportionnelle, ainsi que tout homme d'état lo
suit, à la prospérité du pays.

Voyons maintenant comment il est possible d'appliquer
prochainement ces résultats au Canada, si la nouvelle industrie
y reçoit toute la protection nécessaire.

A.-Depuis 20 ans, on produit des betteraves à sucre dans
la province de Québec. Plusieurs échantillons moyens de
betteraves ont été analysés avec soin en Europe ainsi qu'au

(1) Voir le rapport de Light dans La sicrerie indigéne, 1892,
page 253.
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Canada, plusieurs années de suite, et ont été trouvés de tout
première qualité. Dopuis deux ans, une compagnie dirigé
par des hommes compétents ont fabriqué Io sucre do botte
rave sur uno vaste échelle. Les résultats ont été si favorable
que tout ce qu'on demando actuellemont au gouvernomen
fSdéral est une protcotion suffisante, ni plus ni moins qui
celle qui est offerte à chaque espèce d'industrie dans la puis
ainco. Si la protcotion est vraiment la politique du Canada

comme étant le meilleur moyen do procurer du travail rému
nératif au peuple, et par là do le garder au pays et de 1<
rendre capable do supporter lo fardeau des dépenses publiques
sur quel principe, puis-jo demander, s'appuierait-on poui
refuser cette protection, lorsqu il est demontré qu'aucuno
autre industrio no pourrait être plus avantageuse pour l'agri
culture et pour le pays ? Je demande ici la permission dec
citer la plus haute autorité du monde sur cette question du
sucre de betterave considéré comme une souree de richessc
nationale.

L. Walkhoff, l'auteur classique allemand, dont le traité
sur le sucre de betterave a été traduit en plusienra langues et
un des pionniers de c.tte industrie en Russie, atans une lettre
offioicllo adicsbéo au département de I agriculture à Québee,
en novembre 1877, dit ce qui suit :

" L'introduction de l'industrio suerière de la betterave
dans votre p.ays sera plus profitalde que la découverte de
mines d'un métal précieux quelconque.'

Cette favorable appréci-stioi fut donnée après l'étude, faite
avec soin, des résultats officiels des expériences faites et pu-
bliées par le département de l'agriculture Québec. (1)

En ce qui concerne les avantages qui ré'ultent pour le
pays des améliorations du sol après la culture de la betterave,
de l'énorme quantité de charbon employée dans l'évaporation
du jus sucré, et des nombreuses industries qui dépendent de
l'industrie sucrière, tous les hommes d'état européens semblent
être unanimes pour les admettre sans restriction.

B.-La quantité de sucre, y compris les sirops ete, impor-
tés au Canada en 1889 90, fut évaluée au point de vue des
droits de douane à $6.859.808. C'est la valeur du produit
seulement. A ce'te somme il faut ajouter au moins 20 pour
cent pour commission, frais d'expédition, assurance, eto, fai-
sant monter le coût total de tous les sucres eto. importés
cette année là, à ................................... 88.231.528

Droits d'entrée..............................$4.869.040

Ou coût total pour les sucres consommés
en 1889-90.......... .... ............ $13.100.568

Les droits d'entrée ayant été prcsqu'entièrement abolis au
Canada, la consommation va maintenant croître immensément,
ce qui aura pour effet do rendre la valeur totale du sucre con-
sommé à peu près la même qu'auparavant. On peut donc
démontrer facilement que,si l'industrie en question est proté-
gée, le Canada est appelé à produire du sucre de betterave
pour la valeur de treize millions pour sa propre consomma.
tion, ce qui l'enrichira de toute cette somme qui restera au
pays, au lieu de l'en faire sortir pour payer le sucre importé.
Ce changement apporté dans les travaux agricoles serait
nécessairement le point de départ pour l'amélioration do toutes
nos cultures, amélioration qui représenterait à elle seule une
valeur beaucoup plus grande que celle du sucre produit. De
fait, on ne peut pas contester que, par suite de l'amélioration
résultant de cette culture de la betterave, les récoltes qui sui-
vront ne se trouvent plus que doublées pendant tout le temps
de la rotation, d'environ cinq ans qui suivra.

(1) Voir le Rlapp rt di département de l'agriculture, Québec, 1878,
page 26.

e C.-On a dit au Canada que la pulpe de betterave n'avait
a que peu ou point de valeur (1). Cet avancé, évidemment, n'a
- pas été vérifié. Il est parfaitement admis, par ceux qui con
s naissent le sujet, que la pulpe de betterave, la paille ordinaire,
t et une petite proporti->n de tourteau ou de grain, engraissent
o à la perfection toute espèce do bétail, ou produisent du lait en
- abondance. Ceai est l'opinion unanime de tous les pays qui

produisent le sucre de betterave. Les résultats obtenus cette
. année à Farnham sont une nouvelle confirmation de ce

fait que j'ai pu vérifier do incs propres yeux.

D.-En ce qui concerne le prix offert pour les betteraves
par les fabricants de sucre au Canada, et le prix payé en
Europe, il est certain que les cultivateurs, au moins dans
cette province, sont très disposés à produire les betteraves en
grande quantité pour le prix efrt. Quant aux prix cure.
péens, et particulièrement en Allemagne, il est bien connu
que les profits énormes faits dans la fabrication sont partagés
avec la plus grande partie des fermiers intéressés qui sont, de
fait, ou les seuls propriétaires, ou au moins les principaux
actionnaires dans les fabriques de sucre de betterave.

Ces actionnaires s'engagent d'avance de cultiver au moins
60 pour cent de toutes les betteraves à traiter A la sucrerie.
Etant en môme temps de riches cultivateurs, il produisent
aussi une grande partie du ,urplus nécessaire chaque année.
Pour cette classe d'actionnairc,, qui sont généralement payés
d'après la richesse de leurs betteraves en sucre, le prix fixé
sur les betteraves est réellement de peu d'importance, car, ce
qu'il perdent sur la vraie valeur des betteraves, ils le
retrouvent et au delà dans leur part do profits nets réalisés à
la fabrique. Ce principe qui consiste à intéresser les produc.
teurs de betteraves au succès de cette industrie, est reconnu
par tout le monde comme le vrai facteur pour augmenter la
production et la richesse. Là où il n'est pas adopté, les pro-
ducteurs de betteraves deviennent les antagonistes du fabri-
cant, les difficultés qui en résultent sont continuelles, et l'n.
dustrie en souffre grandement. En ce qui concerne les profits
réalisés par les sucreries bien établies, disons en Allemagne
et en Autriche, c'est un secret bien connu qu'ils atteignent
souvent l'énorme montant de 60 à 70 pour cent, et même
quelques fois plus encore par année, lorsque tous les comptes
sont faits.

Quant aux nombreux insuccès subis par cette industrie en
Amérique, il est facile de prouver que, dans chaque cas,
C'est le défaut d'expérience dans cet art qui en fut la prinoi-
raie cause, et aussi lo manque de capitaux nécessaires pour
conduire l'exploitation à bonne fin.

On pourrait donner avec avantage do plus grands dévelop-
pement à l'cxpoýé de cette question de la production du sucre
de betteraves au Canada. Cependant le soussigné se contente
de soumettre respectueusement les notes ci-dessus comme étant
les conclusions de ses études prolongées et sérieuses sur le
sujet. Il espère que ses arguments seient lus avec soin par
nos hommes d'état canadiens avant qu'une décision définitive
vienne trancher une question qu'il considère comme étant de
la plus haute importance nationale et qui doit nécessairement
produire de grandes améliorations dans toute notre économie
agricole.

Respectueusement soumis,

ED. A. BARNAtD.•

Secrétaire du Conseil d'Agriculture et
Directeur des Journaux d'Agriculture.

Québec, 18 avril 1892.

,1) Voir le rapport du pr. fesseur Saunders, page 40.
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Industrio du Suci o do fletteravo.

MorisIEUR El). A. BARNARD.

Directeur du Journal d'A qricîdture, Québec.

Cher Monsieur,

Vous m'avez prié de vous donner les opinions do quelques
autorités compétentes en fait d'industrie sucrière, sur les
avantages qu'offre la fabrication du sucre do betterave, tant
au peint de vue do l'agriculture qu'à celui do la prospérité
générale do l'état.

Vous nme demandez aussi do faire uno comparaison entre
îcs industries de la raffinerie et dc la fabrication du sucre, afin
d'arriver à juger des profits réels que le peuple canadien peut
retirer do l'une ou do l'autre de ces deux industries.

En réponse à votre seconde demande, voici quelques
chiffres, très approximativement exacts, que jgn auia heureux
de pouvoir vous communiquer

OPÉRFATIoNs DE LA lIAPPINIIRIE AU CANADA,

a.-Suoc brut ordinaire à 960 de polarisa-
tion (celui qu'en prend do préf6rcncel.
importé d'Allemagne, d'Autriche, de
Cuba, des Philippines, etc., Payé 3e à
S.' e la lb. rendu à Montréal ..........

b.-Sucro raffiné blanc canadien, vendu en
gros--Prix moyen de l'année ........
(100 lb, de sucre brut donne 90 Ibs de
raffiné>.

c.-Coùt de la tr-ansformation en raffine,
par 1<10 Iba ...........................

3 à R+la 1db

oý

80.50

Ce chiffre sit un maximum. Il reprégente:

Travail....................................... 17 à 18o
Charbon, noir animal ec, environ ....... ..... 13
BaRUS........................................12
Frais généraux ................................. 7à 8

Total....................................50e

FABRICATION Lb niORE DI IIRTTERAVE8 AU 1JANADA.

a.- Bctteraves, par tonne, au rendement acceptable do 10 070
soit 200 lbs de iucre par tonne de betteraves.
Valeur- de la tonne de
bette, avtà.............. 84.50
Transport muyen,frais,ctc 0.5u

Total................85.UO

b.-Frais de fab, *i ut u
marche normale, avec
une foi-le production,en-
vire»--------------......83.0u par tonne do betteraves.

On peut admettre que le sucre et la prime (bounty)
d'Ottawa représentent 5oe par livre pour le sucre ordinaire à
96 à 98' de polariiation. Ceci fournirait aux fabricants un
bénéfice de $2.00 par tonne de betteraves, non eom prin l aI
pulpe et la mélasse, mais pour toua ces chiffres, nous suppo.
sons une marche normale.

Pour faciliter la comparaison entre les deux induRtries,' rap-
portons ces chiffres à une tonne de sucre raffiné et à une
tonne de sucre fabriqué au Canada :

PAR LE. RAYrpiNRiui, il est dépensé au C anada,
pour produire une tonne dc, t4cr raflinc, $Q.60 X20 S10.00

Remarquons que le raffineur est protégé par 80o
par cent lb;, do droit sur tout sucro raffiné à l'tran-
ger. Son bénéfice (au rendement do 90 QI,) est
d'environ $10 à~ $11 par tonne, actuecllemnent.

PAR LA SUOlaRIE DE BETTERAVE, il cat dépensé
au Canada pour produire une tonne de sucre:

.Achat de 10 tonnes de betteraves canadiennes
payées au cultivateurs 84.50 la tonne (plus 80.50
do transport, frais etc.> .......................... 850.70

Frais do fabrication, (main-d'ouvre, charbon, etco)
montant à 83.00 par tonne do bctteravcs, soit pour
le traitement de 10 tonnes de betteraves produisant
une tonne de suore ................................ 30.00

Total .................................... 880.00

Ainsi donc, on résumé, tandis que le raffincur ne dépense
que 810.00 par tonne do sucre, le fabricant qui produit le
sucre de betterave dépense dans le pays la somme considé-
rable do $80 pour la mOrne quantité.

Eu ce qui concerne l'importance que peut acquérir Ilndus-
trie du sucre do betterave et la nécessité, qui en est la cou-
qéquenee, do favoriser l'établissement do cette industrie ainsi
que son plein développement là oùt elle est possible, que pour-
rions nous citer de plus convaincant que les paroles suivantes
prononcées en 1884, à la tribune de la chambre des députés
de Paris, par M. Méline, alors ministre de l'agriculture :

1Qu'est-ce que la bettera~ve représente dans la richesse de
la France ? 245 millions do francs. La grande industrie de
la houille n'en représente que 241,9 le fer et la tôle 222.

«L'industrie sucrière ocoupe 65.000 ouvriers d'usine,
110,000 ouvriers do culture, en tout 175,000 ouvriers. Li'in-
dustrie sucrière emploie 71,000 chevaux vapeurs. La filature
et le tissage n'en emploient que 31,000. Lies 100,Juuu bceutir
qu'elle utilise produisent plus de 60 millions de Ibs de viande
et la fumure pour 250,000 acres.

IIJ'en conclus qu'il n'y a pas eu France une industrie qui
occupe une place plus considérable."

Cette conclusion, exacte pour la France, serait aussi exacte
pour le Canada on pruportiun du sucre qui y serait labriqué
et cewommé, d'autant plus que la consommation de sucre ici
est pré.- de 3 fois plus grande qu*cn France relativement à la
population.

Voici d'ailleurs quelques extraits qui m'ont paru intéressants
et que j'emprunte au rapport officiel du Congrès lanternationai
d'agriculture tenu à Paris en 1889, sous la pré8idence de M.
Jules Méline, président de la chambre des députés <1).

Dans ce congrès on a insirté fortement, en parlant de l'in-
dustrie sucrière, sur plusieurs points que vous avez touchés,
monsieur, dans votre travail cn réponse au rapport de
M. Saunders.

Dans une étude très-élaborée dun des orateurs du Congrès,
M. Emile Boire, administrateur-directeur do la société de
sucrerie de Bourbon, Puy du Dôme, je lis ce qui suit (page
532 et nuivantes) :

Il L'e.xtraction du sucre de la canne et celle de la betterave
ont donné naissance à deux grandes industries rivales qui se
disputent la suprématie des marchés. Dans cette lutte, l'in-
dustrie de la betterave, qui est d'origine récente, a remporté

(1) Ce Congrès interational, qui s'est tenu à Paris du 4 au Il juil-
let 1889 a réuni plus de 1400 membres venus 'le tous les peints -lu
globe. Les orateurs et conférenciers étaient, pour la plupart, des
hommes distingués qui ont fait leur marque comme savants, indus.
triels, économiste, agronomes etc.
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d'dolatants succè. Elle existait à peine il y a 50 ans : aujour.
d'hui (1889) Ba production suffit à la moitié de l'alimentation
du monde. (1)

" Cette augmentation considérable des dernières années a ou
pour conséquence un développement correspondant dans lna
culture dos betteraves, au grand pro/il de la prospérité
agricole.

' En outre, l'extraction du sucre, se faisant pendant l'hiver,
c'est-à.dire pendant l'arrêt des travaux agricolos, donne lieu à
une grande activité industrielle qui a pour offet de donner du
travail à une grande partie do la population ouvrière (2).

" De plus, la fabrication du sucre rejette la plus grande
partie des matières nutritives do la betterave à l'état de pulpes,
qui sont précieuses pour l'entretien et l'engraissement du bé-
tail ; elle donne aussi d'autres résidus très utiles pour la
fumure des terres.

On peut donc a/firmer que, dans toutes les contrées où
la culture de la betterave a pénétré, le développement de
cette culture a eu pour conséquence immédiate le dévelop.
poment de la prospérité agricole sous tous les rapports.

" C'est pour toutes ces raisons qui viennent d'êtro expoéées
que, dans les pays où la nature du sol permet la culture de la
betterave, des mesures législatives spéciales ont été prises
pour favoriser le développement de l'industrie sucrière et
l'amener à suffire non seulement aux besoins de la consomma-
tion intérieure, mais aussi à prendre part anu commere d'ex-
portation "-On voit par là l'opinion unanime des spécialistes
qui admettent que l'industrie sucrière, une fois établie, peut
se soutenir par elle mema- et môme affronter la concurrence à
l'étranger.

D.ns sa séance générale du 9 juillet 1889, le Congrès a
adopté à l'unanimité le vou suivant présenté par M. E.
Boire (3) :

Qu'ilfa'tt maintenir les lois fiscalcs qufavorisent le
développement le l'industrie sucrière.

Permcttez moi, monricur, d'attirer votre attention sur un
point qui me paraît important :

Quelques personnes semblent croire qu'en face de l'énorme
consommation de sucr.e importé annuellement au Canada, le
gouvernement de la puissance assumerait de trop lourdes
charges en promettant une prime ou bounty à un sucre fabri-
qué dans le pay., et destiné peut être à suffire à la consom-
mation canadienne. Je ne crois pas que la protection, ou
1-inty, que l'on réclame pour l'industrie sucrière au Canada,
puisse jamais devenir bien onéreuse pour le trésor publie et
voici pour quelles raisons :

1. Pendant plusieurs années la fabrication indigène, malgré
tout le développement qu'on peut lui souhaiter, ne pourra
produire qu'une petite partie du sucre nécessaire à la consom-
mation, et les primes à payer par le gouvernement seront en
conséquence peu lourdes pour le trésor, tout en restant très
importantes pour les fabricants de sucre et pour les agricul-
teurs producteurs de betteraves.

2. Ce qu'on demande, c'estun encouragement suffisant pour
permettre à l'industrie sucrière de s'établir au Canada sur des
bases solides et de vaincre les premières difficultés (nombreuses
et souvent très-coûteuses) qui, dans chaque pays où on l'a
établie, ont accompagné ses premiers pas ; une fois bien éta-
blie au pays, après quelques annéu,, on constatera (comme

'l Ahi' mmtf (l92), cette production du sucre de betterave
entre pour environ les 3. dans l'alimentation tolale du globe.

(21 GrAce à notre climat favorable à la conservation des betteraves
la saison de fabrication au Canala est deux fois plus longue qu'en
France et chaque fabrique pourrait ainsi doubler sa production de
sucre.

ure Voir l- rapport du Congrès international d'agriculture de 1889.
page 063.

on l'a constaté dans les autres contrées) que coetto industrie
jouit d'une vitalité tsurprenante, et qu'elle peut so soutenir par
ses propres forces.

Puissent nos législateurs, dirai-jo avec un écrivain indus-
triel estimé, so pénétrer de cette vérité, et so convaincro que
l'industrie suorièro, nde de l'agriculture et de la science, est
une des plus puissantes manifestations du travail d'un peuple.

Bien à vous,
H. NAGANT.

Ingénieur-Chimiste, Assistant-Rédacteur
du Journal d'Agriculture.

Québec, 6 mai 1892.

NOTRE CHEVAL CANADIEN.
(Suite, voir le No dejuin.)

Remarquons une autre condition de succès dans le procédé
qui nous occupe. Il est indi4pensable que les sélections dont
nous désirons une bonne race, soient arrivées à leur pleine
maturité. Les étalons devraient avoir au moins quatre ans,
et les jumente, trois révolus. Laissez de côté tout ce qui ne
contribuerait pas aux fins que vous vous proposes. Que l'on
se défasse de même des étalons après avoir servi quelques
campagnes, I Saisons," pendant leur maturité ; que quelques
types seulement, les mieux éprouvés, suffisent à tout un dis-
trict. Se défaire des juments remarquables par leur confor-
mation, leur tempéramment, leur aptitude au travail ou à la
reproduction, serait un crime.

Mais c'est ici que le gouvernement provincial pourrait
intervenir et prêter main forte aux sociétés agricoles. Notre
fermier, en général un éleveur considérable, toujours inté.
ressé, devrait être encouragé et stimulé, il mérite de l'ôtre.
Patriote dévoué, que d'efforts no fait-il pas pour la gloire du
sol natal 1 Entendez.le parler de sa forme, de son stock, c'est
k langage du patriote qu'il vous tient: si tout cela vaut quel-
que chose, c'est parce que tout cela est avant tout canadien.

Ce sentiment, si légitime, mérite un encouragement libéral,
encouragement qui est en la puissane seule de notro gouver-
nement. Notre fermier, et, en général, nos éleveurs, con-
tribuent pour une large part à la prospérité publique. Co sont
eux qui donnent la réputation au pays. Il cA en leur pou-
voir, en améliorant nos produits do toutes natures, d'élever
le niveau de notre commerce sur les marchéa étrangers.

Dans ce cas-ci, nos gouvernements pourraient-ils accomplir
une plus noble tlche qne celle d'augmenter la valeur de notre
industrie chevaline ? Il suffirait de îuelques milliers de dol-
lirs, mis à la disposition de nos sociétés agricoles en vue de
récompenses à offrir aux meilleurs éleveurs.

Nous avons déjà des expositions, des primes offertes aux
exposants, primes toujours bien au-dessous des dépenses en-
courues pour obtenir les résultats exposés. Il suffirait de les
augmenter pour mettre chaque fermier en état de concourir
de nouveau.

EFn fait de chevaux, 'est l'amour da gain qui a poussé nos
élcveurs à se défaire de leurd meilleurs produite : mieux di-
rigé, le même stimulant fera, en peu d'années, refleurir notre
commerce.

Sans vouloir entrer dans les détails do la distribution do
ces primes, nous dirons qu'elles devraient être accordées aux
éleveurs, non-seulement pour les produits qu'ils exposent,
mais encore, et bien plus, dans le cas de chevaux, aux parents
de ces produits notables ; cest-à.dire qu'on ne devrait pas ou-
blier la jument-mère, pas plus que l'étalon qui ont produit le
résultat désiré. Ceux-là ont contribué, ce sont-eux qui mé-
ritent la récompense ; ils devraient l'avoir. On devrait accor-
der au maltre de tels parents-une somme raisonnable et qui
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lcs dérloniimageriit (les pertes esBuyécs dans ses effort., à niné- détails a un grand tv.intn_-e Fur ceux qui ne les coinaissent
Iiorcr la race. Somnme toute, une jument ne peut dovenir pas.
mère avant trois ans révolus, ni Un l5talon devenir pèro avant INSECTES MORDANTS ET INSECTEJS UEJ .
l'expiration de la quatrième nnée l)A plus, durant tout le
temîps qu'tncjuiiient rapporte. elle demande un soin pnrticu On petit diviser les insectes en deux las suivant l'orga-
lier qui exclut tout travail ardu. Il faut dette que le uîjaltre uîieatieîî do leur bouce. D)ans 1- première qui e-ýt la pluR
nourrisse cette b6tc pendant una p6rindo de sept à huit an-, nombrt use, celle des in:ýctes M1ordants, ils sont nmunis de
Mans récompense notable bien que la1 Ceonqonmmsition qoit con4 mndibules ou mâtchoires qui leur servent à inflelier leur
tante. Or nos fermiers, pour la plupart, sont ineapables de nourriture, par exemple les chenilles, les barbeaux ou coléop-
ces frais onércux. tères. Dans la seconde classe, celle des insctes Siterurs, les

Mais sûr que la jument à l'écurie lui rapportera autant m iandibulcs sont remplacées par un bo ou tube (tig.
que celle qu'il tieft continullcement au travail, le fermier 1), nu moyen duquel ils sucent leur noutriture
s'empresser.% de lat mettre à profit, d'en tirer tous les avant- ~qui doit être liquide; c'esýt le cas chez log punaises,
t:î'.!rs possilles ; et ceci produira l'auîaéliorittion générale de à-~~les pucerons et les mouches. Il est évidenît que
la race. 'pour les inscetes de la première classe tout ce qu'il

Il n'entre pas dans le cadre de cet artiole <le mî'étendre Fig. 1 y a à faire c'est de placer quelque substance véné-
davantage sur la manîière de distribuer ces prix. D'ailleurai, e neuso sur la planta nourricière, afin qu'ils !a mari-
cela peut être confié à ia direction de.; sociétési agricoles. Lesq gent en mîême temps que leur nourriture. Mfais pour la
niessieur.s qui composent ces corps seroit toujours disposés à seconde classe, cela ne servirait de rien, car les insectes en-
remplir une mission aussi délicate et aussi pvn:gu etot fonceraient leur bec à travers la couche de poison tiur leur
le pays. plante nourricière ,'tiraient chercher sou8 la 8urîtico les sucs

Je l'ai dit plus haut, dans un caï comme celui que nous dont ils vivent Pour ceux-ci, il faut donc employer quelque
considérons, le Stud-Book est de ri--,leur. Que les entr&s, y %ub-ýtnee qui les tue par son contact avec leur corps. Or,
soient encouragées, qu'elles y ,oient Irites avec discrétion et contre l'une ou l'autre classe, nous avons des remèdes peu
l'on obtiendra les meilleurs rés.ult,.ts. coûteux et efficace.s, dont nous avons donné, en juin dernier,

Mais ici nous touchons un point délicat. A qui devrait- lr préparation (et que nous avons numérotés d'un chiffre afin
on confier la direction docees Stud.Books ? Evideniment à de r.ouvoir y rél'ércr).
l'homme de la science ; car lui seul est cen état de remplir .....N CTS UL B SAU AI3E E'
convenablement cette charge.NUSBE A X %tBE1E,

Ces pincips appié à notre petit cheval carndien le A lsrsF~lrEs
feront renaître dans notre province Vous le verrez repeupler 11/lUnES HII'ItlE/fS.
de nouveau le pays, qui cri a besoin et qui ne pourra jatmaig 1. CîRENîuLu À TENTS (Tent Caterpillars, Clisiocapitpa
s'en passer. .JiKAN ) Dusy. Atmer/cana, Harrip, and C. dissiria, flubn)

-Les chenilles (fig. 2.'> qui filent, les ýrosseS
toiles offensantes à la vue que l'on voit trop

Itemedes provcntif's et actifs contre quelques insectes t ouvent dans les fourches des branches
communs des champs. des vergers et des jardins. '~d'arbres fruitiers et autres, éclosent, en mai

(.S;uîI<, voir le NVO dejain, page 9îl.) ' d'oeufs disposé3 en manchon autoiur des
Dans notre No dc juin dernier nous avons indiqué la pré ramilles des arbres et qui y ont passé tout

jiaration des principaux insecticides, dont l'emploi devient de l'hiver Elle3 gro.ssissent rapidement et
plus eni plus nécessaire pour défendre noq récoltes contre des en juillet se transforment en insecte par-

légions~~~~~ disce.O esieq'lnst pas Une plante CUl fait, papillon dc nuit brun, algile, marqué
tivée dent le rendement ne soit diminué en moyennic d-- (le deux bandes blanches en travers dos
10 p 'l,' par les déprédations des insectes nuisibles, et ctr- ailes. ces insectes sont si bien connus qu'il
taines années, cette perte s'élève au quart ou à la mnoiti6 de est inutile de les décrire plus nu long.
toute la récolte. P>our employer judicicu'ement et effcace- -. il' -En asperg«eant les poiicie
mment les remèdes centres les insectes nuisiblcs. il est très in) avec le p'shv6rigatetir pour détruire le ver
portant de savoir un peu quelles Font leurs habitudes et leur Fi.2 dc la pomme, on détruit en m,ême temps
structure afin qu'on puisse choisir le remède le plus conve- ces chienillesq. Il est très pratique de ra
nable, et l'appliquer au bon îmoment. masser, en hiver, les îuàtiiclions d'oeufs, et, en mai, les toiles,

Nous reg-rettonsý de ne pouvoir publier en entier, dans ce dès qu'elles -ont faites, et quand etics sont très fitciles- à voir
numéro, l'étude de Ml. James Fletchmer, entomologi.ste et bota- les arbrrs n'étant enenre guère feuillé4.
niste des fermes expérimentales de la Puiqzance. Mais, allant 2 CHILssîLE à TOILI D'AUTObiNE lFaIl Web-%vorm, I/y

pha ni ria ciln c a-tu plus presé, nous en donnons ci-après les points princi- Duy.Lstie
paux, que nous compléterons dans le nainéro d'ao,ût. Drhouant.-es orle

11. NGAST.vue que font îes ce
Lms QUATRtE PÉ-RtUD2a DP LA VIE DE8 INSECTE.-LL lonies de cet intecto

vie des insectes bc divisc en quatre périodes bien distinctes. cen automne au hu
Cc îont .1. l'état d'oeuf , 2. l'état de larve iver ou chenille), ('~ des branches, tur Ir
où ils sont en gý,énéral le plub dangereux; 3. l'état de pupe ou ,,.4 arbres fruitiers ou
rhrysalide, où, sauf dans quelques familles, ils sont inatctifs d'ornement,sont bici
et sans mouvemient, et 4. l'état d'insecte parfait. Quelques -connues de tout 1
insececs sont nuisibles sous les trois derniers états; mais le ~ .- V~Canada.
plus grand nombre dans l'un seulement; aussi, à moins que , f,>e* ?medcs. - Le
nous ne les connaissions sous toutes leuri formes, nous pou- Fi.3oeufs Font déposés ci
vons perdre les mieilleures occasions de les détruire. Il est juin par la femell
clair que dans cette lutte contre eux, celui qui connuît ces (fig. 6), et on remarque en général les toiles en juillet. Ce

t

n

n
il

JUILLF.T 1892



JUIL 192L SOURNA*L D'AGRICULTURE ILLUSTRt 105

chenilles ay,.nt l'h1abitude de rester toujour8 quelque temps
dans leur toile presque jusqu'ail moment où elles deviennent 1)
chîrysalides. on se débnraso facilement do ct inscte en enle- 1
vant la toile et détruisant les chenilles qu'elle renfermncen c q

Irs écrasant sous le pied. Si on ne s'y prend pas avant qu'elles d

aient quitté leur toile, on pourra naîturellemîent les faire périr S
en a.spergeant les arbres au vert de Paris (le môÔme que tous 1
les ;îuttc. insFeocs qui se nourrikscut de feuilles.

OEIIISIEIIS, Voi 'y' l M'(>lls et PRU fNIRS.

3. IIU(C-IIc A SI nu B D 1LAMI101îaîEft ýRl.apborrY Saw-ily,
Sciandrit ,'ubi. flarri).- Vers le
moment où les framboisiers sont en
flcurs, on remarque que les feuilles
sent ejiblées de petits trous. Si on
examine on trouve que ces troussn
l'ouvrage de petites chenilles vertes,
hé6ri>sées ifig. 4. E~n raibon de kur
ressemblance en couleur avec les
feuilles qu'eil'sl dévorent, on s'aper-

çotrarement qu'ellcs Font les auteurA
du dégât. Lltes disparaissent de des-

filer des coosovales sous terre.
'Cii 4 'sulesties pavfatilt e t ont os d

maisuiant: cestune petite mouche
à quatre aile3 de couleur sombre de 4. de pouce de long.

Feniie.4D pequ 'n emRte lesfaite sortla choilde,
prcr le.Ds qeu'o rmrqeles avc t'lébr tbanc d ne lar eni,

ï,aspre e eils volelbr lac neprs
4. PPILON ILIÉ DUFRABOIIER(Raspbeiry Plume.

11111, Oypflu ngroilalu, elleri.-On juin on peut
trove le fuilesattaquées1 d'une .manière
trè seblale laprécédente par une autre

pette henlleressemblant assta à celle de
la much à sie ais 'unvert plus pâlle et

hérissée de poils plus fins. Seulement celle ci
Re transf'orme en un trè3 beau petit papillon

Fi- 5' bronzé à taches blanc d'argent î%i1. 5) qu'on
peut remarquer en juillet voltigeant autour

6. VER DE LA TIGIS pu ?ADII (itnspberry-eane
Ia.gOt, ltonya?. y a un autre ennemi qui attaque
0 jeune bois do il franîboisierà d'une manière semiblable, mnis

jut ne fait pas les deux anneaux de piqûres. C'est le ver
L'une petite mouche noire qui dépose un oeuf' à la fois à l'ais.
elle de l'une 4es feuilles supétrieures. Le jeune ver descend
e long de l'intérieur de la tice en la rongeant jusqu'à ce
îu'il ait fini bon accroissement, puis il s'y transforme en une

ýupe en barillet brune.

Ilinède.-Au bout de quelque temps la pousse noircit à a
pointe; il faut l'enlever dès qu'on le remarque. C'est un
usecte plus nuisible que le précédent, parce qu'il creuse plus
avant en bas la tige avant qu'il y ait d'indice visible de sa
présunce.

(LhR~LRlSET bRSI,.bVS

7. VERa RONGEURIMPRT DUî'wr nu OADELLICR (IMPOrted
(Jurrant-borer, lJ'ei ipulî(oî'mis, 1o.)-Au commence-

ment de juin on peut voir un beau petit papil-
l' on assez semblable à une mouche, avec trois
bandes jaune brillant autour du corps (fig. 71,
qui s'élance de ci dc là parmi les gadelliers.
Autant que je l'ai observé, il nuisait surtout

Fig. 7 au cassis, mais dans d'autres parties du Ca.
nada ils s'en prend surtout aux gadelliers à

fruits rouges et à fruits blancs. Les oeufs sont déposés sur
un bouton de la nouvelle pousse, et la chenille une fois éclose
s'enfonce dans la tige et an détruit la moelle. Elle passe
l'hiver dans la tige, et émerge en juin comme papillon.

.Rcmiîd.-Le seul remède et de tailler court, et si en tail-
lant on remarque une tige évidée. de chercher la chenille et
la détruire. Vers le nmoment où les fleurs s'épanouissent il
faut aussi voir s'il n'y a pas signe de la présence du ver ron-
geur, en ce que les feuilles des pousses infestées paraissent
moains saines.

8. MOUCHE X SOIE I.UPORTJtg DU GADELI.ER ýluiported

Currant Saw fly, .Ný'iiiius ribcsa, Seopi.-Dc tous les un
nem'ii dcs arbustes fiuitiere, celui-ci est peut-êitre le plus diffi-
cile à exterminer. Bientôt après que les feuilles se sont dé.
veloppées, au commencement de mai, on peut voir voltiger

d-franiboisic rs. t îous tes gauciiwus es~ i.su"c es p

1h mede.-Mime que pour No 3. gros que la mouche de maison. Les oeufs sont dléposésen

5.VER RONU EUR DU ElLaMBOLIEt (RZISPherry Borer, .e~s régulières le lon-, des nervures à la surface inférieure

Ob. i ica iuctlc Oliv.) -Vecr8 la fin de juin on peut l'ré- des feuilles les plus basses, et bientôt arparaissent les fausses

quonillit.t voir les extrémîités des jeunes pousses des fram- cheilles,

boiier s fltrir t sincinr. i o ls Ca- Remèdee -1l y a au moins deux pontes dans la saison.

mine on trouve au bas do la partie flétrie,dcu x Les fausses chenilles de la première se montrent en mai et
rangî de piqûres à demi-pouce l'un de l'autre pu el rmèepnesuceio etpoee u

et enre es euxun eti tru patiué us-les arbustes un faible mélange de vert de Paris qi d'one)h et
qu'au centre de la tige, où est cnehà'uté un d'eau (un plein seau), ou bien après uîîc averse ou quand ils

gros oeuf jaune. Au bout de quelques jours sont humide-q de rosée, les saupoudrcr d'un mélange pulvér-

rii6l'eur édlôla etge une ere eusedn ver la lent d'une once de vert de Paris avec six livres de fleur de

racine. V reieu da tie un aeitte snan vser la farine. Pour la seconde génération de fausses cheillecs, qui

racine.~~~~~ ~~~ Vir lemi 'tfti ttittues rser e montrent juste avant la maturation du fruit, il ne faut

a environ Î de pouce de longueur. L*in:-cte parfait (fig. 6)* absolumet pas employer le vert de Paris, qui est poison,

dmerge au mois de juin suivant sous forme de coléoptère ou niais à sa place l'ellébore blanc, qu'on applique en poudre

barbeau noir étroit, à longues antennes, à corselut jaune mar- sèh umlnédn eleaioc a eudeu
qué de trois pointa noirs. C.Il attaque aussi les ronces. sceo éag asd 'a,1oc a eudeu

Rhemède.-Le remède est simple mais doit être appliqué P'OIRIERS ETi CERISIERlS.
sans retard. Lei; pousses flétries sont très apparentes; dès
qu'on les voit, il faut aussitôt les enlever. Ellesl se Séparent 9 VU-LXssAOE DU Poiaizit (Pcar-tree Slug, Salandria

de la tige au moindre attouchement, et quand on les a cri. cerasi, t>e>-n juin et aoûit, des vcrs.liimacs, gluonts,

vées, il faut examiner la partie piquée en cercle et s'asbarer brun verdâltre, d'Un demni-pouce dc longueur, dévorent la sur-

ni l'ouf n'a pas éclos et si le ver n'est pas descendu dans face inférieure des feuilles du poirier et du cerisier.

la tige. Ilemèdes.-Les mêmes que pour le No S.
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10 -%ItPENTEVSESCjnker-Wurtjim,..Ilisopr-i verlicia,
Peck, et J1. ponielaria, flarris).-Il1 y a deux csFêces de

ceneillesi qui attaquent les
pommiers et qu'on appellr

I[,/~ ~arpenteuîses :Irpt'nteUse du

U printemps et l'arpenteufe
0 t!2ý d'autowne. Le papillon fe.

h melle dépourvu d'ailes de I.-
- ~ premiière espèce apparaît sur-

tout au printemps et pond
des coe 'ovales d'un blanc

- nacré en masses irrégulièces
sous les saillies de Îécorce.

Fig. 8 etc. La plupart des papillon>
dc l'autre e8pèce apparai8Sent

tard dans la saison s-t pondent des oeufs aplatis par-dessus
i fig- 8 a, b) et arrangés régulièremcnt à l'extérieur dc l'écorce
en nia-ses de 100 ou plus (e). Les chenilles des deux espèe>s
-lu tertue de leur croissance se ressemblent beaucoup; elle,
Font brunâtîres et d'environ un pouce de lonigueur. La figure 8
représente la chenille et les oeufs de l'arpenteuse d'automne.
Les femelles des deux espèces ont l'apparence d'nrraiznées et
'<ont dépourvues d'ailcs, mais les mâtles sont de délicats pa-
pillons aux ailes grises transparentes.

R4eni(le.-Il y a plusieurs artifices pour emnpêcher le.-
femelles de monter sur les arbres et y aller pondre leurs oeufs,
inais aucun de ces moyens n'es;t à comparer pour l'effleccté
avec la projection sur les arbres au printemps de 'vert de
P>aris, une livre par 200 zallons d'eau. Si on y a recour,
aursitôt après la chute des fleurg, on tuera du mêmie coup le.,
arpenteuses et les autres insectesc qui dévaoet les feuilles,
ainsi que le ver de la pomme.

11. CHENILLEu à BOSSE IOUCIE DU POMMIiER (Red-hunîped
Caterpiiiar of thze Apple, ('lcrnta sa coîîcuîuuu, Stu. .b.)._

Vers la fin de l'été on
trouve quelquefois sur
lci; jeunes pommiers

de grandes nieases de
parence de cire, jau.
nef, blanches et noires,

Fig. 9la tê~te et une bosse
.sur la quatrième an-

neau du corp2 d'un rouge brillant (6ig. 9); si on ne les enlève,
elles sont très destructriccs. Tard en autonmne elles quittent
les arbres et se filent parmi les feuilles tombées des cocons
serrés mais minces. Les chenilles %'y traiiforment en chry-
salides au printemps suivant seulemcnt,et les papillons, petit.-,
bruns, émergent cn juin et juillet.

Rp7mideç -On trouve presque toujours ces chenilles; sur
dcs jeunesi pommiers où on peut les atteindre facilement : on
peut alors couper la branche où elle se trouvent et les écra-
ser sous le pied. Si elles sont trop hautes pour cela on s'en
défera en les aspergeant de vers de Pariç.

12. ].>ICPRON DU POMMIiER [Apple Aphis, Aph0is inai,
Fabr..-Pendant l'hiver on peut trouver sur les rameaux du
pommier de petits oeufs noirs luiisants. De ces Seufs éclosent
de bonne heure au printemps de.- pucercas verts qui atta-
quent les fouilles.

Rende.-Au moment où les boutons vont s'ouvrir, pro-
jetez sur les arbres à l'aide du pulvérisateur l*émulaîon de
pétrole (remède Il v'oir No de juin>.

13. TIGRE SUR. noia Oystcr-sbell Bark bouse, Ifylilasp.%

pomoriim, Bouohé.-Il n'est pas facile de reconnaître du
premier abord comme étant des insectes les pe-
tites inégnlités nur l'écorce des pommiers qui
80ont représentées danîs la fig. 10. Ce n'en sont
pas mîoins des insectes extrêmement nuisibles.
Leur histoire naturelle est assez extraordinaire.
Vers le ]or juin de minuscules insecte» blancs
ressemblant à des cirons, à six pattes, sortent do
dessous les écailles sur l'écorce et pendant deux
ou trois jours voyagent à la recherche d'un en-
droit convenable pour s'y fixer. Ils perforent
ensuite la jeune écorce de leur beo et sec nourris-
sent de la sève de l'arbre. Ils restent dans cette
position tout le reste de leur vie. CJhacun secrète
peu à peu sOn écaille cireuse sous laquelle en
août on ne trouve plus qu'une masse d'oufs qui
y passent l'hiiver pour éclore nu printemps
suivant.

Fil-. 10 lirrnèdcs.-.Cet insecte,coitine nombre d'autres,
prospère surtnut sur les arbres maladifq. Dàs

qu'on l'a remarqué, il faut donc travailler à rendre la vigueur
à l'arbre en mllme temps qu'à le débarraser des tigres. L'ap-
plication de l'émulsion de pétrole <remède 11) au pulvérisa-
teur avant que les bourgeons ne s'ouvrent, détruira un grand
nombre d'écailles; de mfime une seconde application au Mo-
ment où les jeunes tige sont actifs, car c'est alors qu'ils sont
le plus vulnérables. ilOu lréduira aussi le nombre de ces per-
nicieux insectes cn frottant fortement les troncs et le-Q
branches des jeunes arbres en hiver ou dc bonne heure au
printemps avec des solutions alcalines (remèdes V et VI).

14. VER DE LA POMME fflodling Moth, Carp)ocmpsa pn-
mont lia, L ).-Cc ver est bien connu par -es ravages à tous
les producteurs et à tous les consommateurs de pommesq. Le
meilleur remède est d'asperger les arbres une fois aussitôt
asprès la chute des fleurs, avec un mélange de vert dle Paris
(l livre) et d'eau (200 gallbes).

15. VER RONGEUR D)U .'OM.MIER, À TÊT'E PLAT& (FI at-
lieaded Applc.tree Borer ' Chrysoi5oihris (emiorala, Fab)-i~ r On peut voir en juin et en juillet des

coléop tères ou barbeaux bronzés très
ge et, d'eio la fe-orme représn-

* .- u a.ie deio un dermpe e né
- fig Il d1j qui déposent leurs ouf,3 sur

les troues et les grosses branches des
S pommîiers, des sorbiers et d'autres

Fig. Il arbres. De ces Seus éclosent bientôt de
curieux vers à tôte plate en forme de

clou à fer à cheval (fig. Il a) qui au bout de quelque temps
péètrent dans le tronc et creusent de larges galeries aplaties,
qui causent un tort sérieux à l'arbre.

Rcmedl,.-Indubitablcment le meilleur remède contre ce
rongeur et tous les autres rongeurs qui. en génér3l, bornent
leurs déprédations à une certaine partie de l'arbre, consiste à
prévenir le mal en appliquant une solution alcaline ou véné-
neuse sur les arbres juste avant l'époque ordinaire dc la ponte.
Dans ce but on devrait au commencement et à la fin de juin
appliquer les remèdes V ou VI.

16. VER, RONGEUR DU PO31UIER à frrE RONDE (Round-
hcadcd Applc.tree Borer, Saperda t-amdila, Fib..-Ce ver
ronge presque toujours vers le pied de l'arbre qu'il infesgte. Il
est beaucoup plus épais que celui à t8te plate, et il lui faut
trois nus au lieu d'un pour subir toutes ses transformations.
Le barbeau est brun pâlle avec doux bandes blanches le long
du corps. Il a un peu la forme de celui qui est représenté
par la figure 11, mais est plus épais et d'environ î. de pouce
de longueur.

Reuides.-Pendant. la première année le ver vit inimédia-
tentent sous 1 écorce dans l'aubier, où il creuse une oham-
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17. CIIARAiçON DE LA PRfUNE (IuMl Curoulie, Coitoira2-
rh, lits neniiphai, Ilrst.IInest peut être pas d'insecte

dent le nom soit mieux connu que clid
charançon de la prune. L'inseOte parfait
(fig 12) appartient à la famille des coléop-
tères ou barbeaux porte-bec ainsi nommés
d',près hit forma de si tête qui est allongée eI

Fig. 12 en forme de bec. Il est grisâtre, rugueux,
d'environ *de pouce de longueur., Les

femelles8 pondent leurs oeufs'dans la jeune fruit des pruniers

et des cerisiers, ditruisant fréquemment toute la récolte.

flenèilcs..-Les barbeaux sont peu agile 's le matin dc bonne

heure et se laissent tomber des arbres si on secoue brusque-

ment le trone. Pour le faire on enfonce un gros clou on métal

dans le tronc et on y frappe dessus avec un marteau an fer.

Le coup produit la secousse nécessaire pour laire perdre pri.se

aux barbcaux qui tombent --or des draps ou autres réceptacles

placés sous les nrbtes. On les ramasse ensuite et les détruit.

Ces dernières années l'expérience a abondamment prouivé

l'efficacité du mdlange vert de Paris et eau, 1 livre du poison

pour 200 gallons d'eau. S'il arrivait de fortes pluies après;

ces applicitions il faudrait les répéter.

VIGNE.

18. ALTISY DE LAf VIGN<s (Grapo-vine Flca-beetle, Grap-
iodera clîalybea, llilig.-Au moment où la

~ vigne comimence à développer ses bourgeons,
une altise bleu noir, (fig. 13) d'un quart de
-pouce de longueur, est quelquef1ois très abon.

danta et nuisible an ce qu'elle détruit les bour-
geons et les boutons.

Fig. 13 )?enèdcs.--Dès que les altises apparaissent,
asperges les vignes de vert dle Paris, 1 de

livre par 50 gallons d'eau ; nettoyez le terrain an automne,

détruire toutes fenilles et débris, où les insectes adultes pour-

raient passer Illiver, tels sont les meilleurs remèdes.

19. CIOADELLE DE LA vioNp, tGrape-vine, Leat-I.opper,
Erythroncura vats, Barris.-Cet inscte,
représenté très grossi dans la figure 14, est
un des pires ennemis de la vrigne et de la

vigne à cinq feuilles. Comme l'insecte pré-

(f cédent, il passe l'hiver à l'état adulte sous

le% débris et les mottes de terre. Une cul-
ture propre est dono avinta eu rse. Quand
?insecte est abondant, ou s aperçeoit de sa
ptésciLCe Par des taches blanches sur les

.Fi.14 feuilles et leur décoloration. Le meilleur
traitement est l'application, dès qu'on a

remcarqué les cicadellces, de l'émulsion de pétrole (remède II)

à l'aide d'une seringue ou d'un pulvérisateur.

brette d'environ un pouco do diamètre. L'écorc nu-dessus
prend uneJ teinte caractéristique que l'on apprend bientôt à

reconnaître. Le ver se trahit aussi à l'oeil expdriment Par
les déjections qu'il pousse hors de sa retraite, On peut la dé.

truite en coupant l'écore. S'il a 1 é6u6tré plue avant dans le

bois on peut l'atteindre avec un fort fil dc fer.

Le meilleur remède, sans doute, cst un traitement défensif

appliqué régulièrement chaque :atinée en juin. Voir' Remèdes.
V et VI.

PRilUNIER<S~ £7' CEIIISIEIlS.

q

RACINES ET AUX LÉGUMES.

21. PAPILLîON IMPOITÊ D>U -uou iilmported Cabbage
Butterfly, I>ieris rapoe,
L).-Les papillons blancs

17(fg 1li qui volent sur
- -~ les planches de choux, an

été, pondent sur les
1. feuillcs des coufs qui
1' s produisant les importunesn

-. chenilles du chou.
Remède.- Il n'y a

Fig. 17 aucun doute que le mailr-
leur remède est la pondre

insecticide mélangée avec quatre fois sont poids do fleur de

faine, comme il est indiqué sous le titre remède IV.

22. PnoUEON DU enou (Cabb2ge Aphis, Aphis brassicoe,
(4,.-Les pucerons gris sont fréquemment très importuns an

été sur les choux, et an août et septembre sur les navets à
feuilles lisses.

Remède.-l. Dans les années où l'invasion n'était pas trop

considérable, on s'est bien trouvé de ramasser à la main les

premières masses de pucerons et de les détruire.
2. Pour des navets de Suède très infestés, le traitement le

plus satisfaisant a été l'émulsion de pétrole. On l'applique

au moyen d'une pompe foulante et d'un pulvérisateur, dis-

posé de manièra à ce que la gerba atteigne les pucerons sous
les feuilles où ils se rassemblent.

3. Le professeur J. B. Smith recommande très fortement

contre toute espèce de pucerons la savon à l'baic de baleine,
i livre par 8 gallons d'eau.

23. VzaDu CHlou (Cabbage, Maggot, Aiithomyia brassice,
Bouch6).-'Un on plusieurs vers attaquent les racines des

plants de choux qu'on vient de repiquer. lis éclosent d'oeufs

que pondent de petites mouches grises, daun tiers plus petites
que les mouches domestiques.

Jletnèdes.-1. L'ellébore blanc, 2 onces par seau d'eau ou

2. l'émulsion de pétrole (remèdes II et 111), dont on asperge
le sol autour des racines, et des binages fréquents remuaIntl
terre jusque contre la tige, sont des remèdes reconnus ; 3. on

préconise aussi le nitrato de soude, une cuillerée à bouche
autour d,% chaque plant.

20. I>ATTEÉrsNDUu DE LA, VîONS (BeaVutifUl Wood
Nymph, Eudryas grata,
Fiab).-Olpout trouver
sur la vigile nu mois

S d'août de-4 chenilles aux
couleurs brillantcs,lecorpS3
bleu, traversé do bandes
oranges etde finesligne,4
noires, la tête orange et
tout le corps semé de

Fi-. l6à tubercules r.oirs ALig 16).
Au terme do leur crois-

Dnsc elles îe laissent tombci*fiur le sol et, sous les débris ou
près do la sucn.e du 6ol, Bc

* changent en chrysalides brunes.
r -i. ~ Au printemps i:uivant apparaît

el lm i le beau papillon do nuit rcpré.
Fig. 16 senté par la figure 15. Les

ailes supérieures sont blanc de

ième et brunt velouté, les inférieures orangý,es, bordées de
run foncé.

Il.-INSECTES NUISIBL~ES AUX PLANTE~S-
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~Pruhîll. .0~<Oti III'. 5 W..s les meilleurs résultats par l'emploi de l'eau plhéniquée. du pro24 fil,~~î -AS 1. .TOI.is. quash le~ fe,ýse(ur A. J. Cook treméde VI) Ou 81e trouve nu>si bien, trsîa, DeOce>.-Gosss pu se <fi. 1; d l'emploi du sel et de la chaux d'épuration de gaz, nuais cei odeur d64'acréable, brun foncé, plus pâles enneon sdernî'cifiIbI.dessoue, de ï de pouce do longueur qui se 0IILIONS.
ms&'ýeit autour des tiges do citrouille vers lua 9 ELD 'INN(no MgnIlo'j eaunfi deji teM!elspits escuisn 

jigcn). - Un in-
déposés sur les feuilles. et les jeunes punaises 

secte aussi dcstruc.
se montrent au milieu des adultes. 

teur, mais plusIf(rd~ on s'en débarrasse cn généralFig. 18 en ramassant les insectes à la main dès qu'on 
dique a tendreholes remarque et en plaçant près des plantes des 

e cluve du rahoubardeaux sous lesquels ils se cachent durant le jour. Du pé- 
s evrd 'i

trole et du plâtre répandus entre les branches des plantes 
estn lei ve0d.loj

en chasse lin graînd nombre. 
Regnn (ig s 20. us

25. Ai 'isaE DU CONCOMBII (Oucunlb(.r Flea-beethe, 
reomanon un

ti,. Cucunî,>',s, Ilarrisi.-Três petites altises noires à pattes 
Fa~. Ol riche, bien tra-

et antennes jaunes. couvertes d'une courte pube-seence ,oyeuse, i.- 
' vaillé et un semisqui percent des quantité de trous dans les feuilles des con- 

htfcombre, pom mies de terres, eto., etc. 
1 n a b e

Beifr .- On sen débarrasse facilement en saupoudrantrésierpadnles plantes d'un mélange de vert de Paris; et de fleur dle farine Pl russ.ide répain dnau ciLnquantiènie (remède 1), il faut le flire quand les plantespérlleon 
e

hont humides do rosée. 
rangs d'oignons infestés. érl eln e

26. BAituEAu i;,ARlt£ Du coNcov iRnE (Stripcd Cueumnber 2 On a aussi trouvé qu'une bonne protection était de ré-
licetle, Dia broiica lta la, leab.)-DÔs que les courges, les paldre à la volée sur les plantes toutes, les deux semaines, de
concomibres et les melous sont levés, ils Font attaqués par de la chaux d'épuration de gaz, que l'on pense agir de plus
petits coléoptères ou barbeaux barrés de jaune qui ont bientôt comme un bon amendement.détruit les plantes si on les laisse faire. SuO9s1i ?Ji...Je suggérerais l'application de naitrate de

Jeflèd's.....L neilleure application pour proté 'ger les soufde raison de 200 lve 'ce;cetu xeln
plantes est de tamiser dcsýui' du vert de Paris et des cendres engrais, et on' trouvé utile pour arrêter les ravages du verdans la proportion de 1 a 5U. Les cendres seules sont aussi du chou.efficeaces. Un renmède très en usage aux Eîats.-Unisq, est décritpar le docteur 0. M. Wced dans un bulletin de la station POMMES DE TERREwS.exp.érim entale agronomique pour septem bre 1889 : il consiste 3 .b O CI A A E ( oo a o P W -ete o y
à tenir les plantes couvertes d'une pièce dc gaze ou de eoton 30 phc~À AE(oorad 1-i-a, y) Enpotoneàe, l)ry-
à fromage, ,outknue par deux ou trois bfitous plantés dans le lloaIi/ûaa a).E éos efé
sol, les bords étant retenus par quelques poignées de terre *. uetsdnaejeiriciqeotecttout atour.insecte 

fg.21 t, aucun remède n'est A comparertout utou .avc 
le vert de P aris, 1 livre par 160 gallonsN.l 'RT. '1LSsx. î.~ud'eau 
(-1 once, par 10 gallons). C'est à la foislremède le plus économique et le plus facile A

27. ALTISE DU NAVET <'1urnip Flea-beetle, Plîylloî,'cza Fig. 21 appliquer.~t t'ia. Fab.î-Ii n'est peut-être pas d'inscetemieux connu et plus détesté des cultivateurs que REMARQUE:la puce d e terre ou ;%ltise du navet, (fig. 19 ). L e N . T r y r n u t v t u e p t t s a x B a s iq
barbeau parfait, noir, m.irqu6 de blanc sur les reom n de gradazc c ltae u epaates dèux eu tats.Uniétuis d'ailes, passe l'itivur sous les dé'bris et les rencmnandd praims e lea plucheossiubdsleur appome.aoumottes dc terre, et se montre de bonne heure au avosey ce autm n eic printemps et le plspsil 'uo n Nous

Fig. 19 printemps ztir diverses plantes de la famille du senslessy ue stmeve n etit, cedr péraintep let l doucresson. Dès que les navets sont levés, les altises ais sbern quen esoarvs qu'il fus'a détrCuiet vchmstde
atL-quenut les feuilles germinatives, et dérietsuettu c devant notr, assistant A la réduction du Journal, renom-.
le semis. A l'état de vers elles vivent sous terre sur les ra- t Mande furtenient Ce s.ystème pour lavoir pratiqué depuis plu.
cine de plantes de la famille du cresson. fsieurs années. BD. A. B&ARNARD.Item èdc.s.-J'ai trouvé que le meilleur remède était de sau-poudrer les plantes de cendre ou de p!iitrc parfaitemcm:t secs,javec lesquels on a mélangé une partie de vert de Paris pour ECHO DE EOFS50 (renmède 1). D'autres expérimentateurs préconisent unedécoction de déchets de tabac, 1 livre dans 2 ou 3 gallons e .ercle agricalde icSIc.Anie des P>laines, muai. 1892d'eau. Ce dernier remède est bon à c 'unaître pour le cresson NIf Ovide Gauthier est appelé au faiuteuil. Nons voYons a'tdc jrdi, su leuelon n pet eployr l vet dcPars iplaisir, dit Il le président que M. 0. H~. Dalaire, notre premier secrZ.-
de jrdn us r leee our e neumlro l ert de Pai tair ilu re plus agricole que jamais. C'est un honneur quies nméro 22 t 26 re'jallîht sur ne re cercle qui Ie compte nu nombre dp ses premiers et

28. VER DU RADIS (Radiýh Maggot, Asiîhoniyia radicunî, do ses pluis v' Ita fondittcua'. M. Dalaire voudra bien accepter nosBoucli6)....L'insetc le plus redoutable pour les radis est le Jmeilleues relie tatott-.4 poursuit dévou. ment constant et unu iti*is-ver du radis. C'est la larve d'unr petite mouche très rem. en proposant un suijet de di.%cussion pour lit présente réunion.blane A ell du er e l'igno (fg. 2).. Dalaii'e.-On conçoit facilement. m. le président et messittîrq, lit
Manteuà ulle -On vreoman (fi. 20). t erinnu, be q'it i'Zî.tuuve ens me trutivant ait milieu de vous. C'est
n-iaice e -On nulementadeseèds câiertain Jnaifobtenun ici que pouir la première rois j'ai eu lavantage de prendre p.artmaisce e snt nlleentdes emèes ertans.J'a obtnu lafoi mation d'un cercle agricole, choec que je considérais et que je

T 1
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cunrîada ce elictire alsolueueaat likcfflftiro At litataeeanknt tics ,imtiVa
te.ýrà en généêral. Je vomas dois donc mille remcrci"naiente du bon
exeémile qume vous avez douiàé pmar votre cumlturet lirit.que et paar les
exutilentie dasceisaln que "oua avez faites. Ces tiiecaa55loD5n toutes
tilles et pleineti d'intérèt, soutenues des jiidieieaaws rematrquaes de li.

1Iluratard, ont Ztè adrmrées par toits les amis de lId cause agricole et
flamaflt violet litýiniar Jlet vous r. vei.ir t4à.jutard lamai p.lus dimsposé quc
jaaius i. vouas rendre ltus les sert ices 1aoesibles.

J'ai souent entenadu raconter par es anciens de Stc-Aine des
l'laiaes. que les belles terres du Trait-Carré no vtalatient pas grand
chose autrefois , qu vit bi"aa dei endroits vit aue vou amt que de 1iiuci-be
il dinde .il est à ma conn iissancA aussi qu'on a a a de ceux qui vou-
laient fitire de la belle pairie de trèfle ans lu rang de la Liascoatche;
.tujouard haiti, c est un f'at cunnu qu un at do tiagnafiques larairnes ici, si
bien quec ics jeaatae's euitt%raar (lui n utat ltits Tam lirs terres d'ttuarfoas.
crointL truer njul asie'jauasabte ut tat truie damaîmue; le nombre de vatches
laitières pouar venadre le fui. Je propuoserai donc c'>name sujet do
discuàSsion CVelaaî.~ aîUmasi aUa ittii a imaib ère ci queta' septai le.%
mbiffea a tit moiîmns a aianil41 e,' %ci 1o

M1. Imierre Gameaette qui, ai la eonnaibuanc'- tic total le monde, a
trdaîsfurmu sa terre, dit quo c est paîr lut (n/liti o do oui -mi r5 suivie
il tne couple du recuites aie gama arec graine do trefle en quarante
quail a ameuliure la belle lropravte qu il poszède aaajuurd'haai. Ml.
Guenette tac eraitat pas de labourtr deux foie, gr'îblocr (scariier> en.
sauate ,-ur la lonag et sur le large . enfin il ameaablit sa terre' et ne
compte lias -es 1-tia. taus n-t-aI vu tata grand auliaageanent, mane eug.
aaaeataîiun cunsiileraublu de revenus, et la satisfaction d'vire sorti de la
routtine qui consiste -à semer grain sur grain en épuisant le terrain.

M. trepuumlt ajoute qu un est tutajuura bleua paye en cutitvant les
laguraice. ,urtuat les pates, Qma.nd mne la récolte pourriraita on
retrouve dans les ré.cultes suisseqlticrntes i'avAntaage dl allie culîture sar-

ae.M. Gruamult r:cutmande fortement lei engaas verts, labourer
momu limaeee de -4tree.4tit en dtle, piar e'aemîalc, peour temelmore la terre
forte >urintal. Un lieu tous les ans, ce au est Imas tati sacrifice, muais
une excellente liataque. q l>

il) Oui surtout si l'on ajoute Lt la terre 300 à 400 lbs d'os
moulus. B. A. B.

M1. Gitenette a chaarroyée daa sable star la terre forte et il il vu par
expérience la récolte bien plus belle en ces endroits. (2j

.Iaîr tiat r' iaamurm1mar qu oaa rîmilatur tu mnsm (tu but petat lait
qu'en faienut le beuarre, et qia il fauut qmae lit crt me suit vendaie assez
Cie jma.r commenttr la diat'eaace etntre lit bonne n.ayenaae dm prix
Jma buae bearre. Cu a.ymtéiu crvaoat I en'rcouragement et I itilprOleiLItiua
dit toiS.

M. le prZ>ident recommande fortemeant l'amélioration dea stock à\

ceiax qui çe fruomoeat d'augmente'r le nombre dai lcmaire Vacae.a. Au
lpoint de vue des exlamsi1ti' de comté, il fait remarquaer qute les races
lettres sealei a l'avenir Iourrout concourir (41 (M. le secrétatre dm

[4) Ce règlemient ne s'applique qu'aux reproducteurs mâfles
et non aux femelles. ]!. A. B.

<'otsel d'agriculture wtourei biena ajouter i.,i une note)
M. le Dr St Jacquîes puarle Je* engralis minral otuinu ayat

beztucala coataibuZ à~ lat furmation des ititirieï dans Ste-Amie. , le
palâtre suartouat.

Il est auu'si très purofitiable de ruler la semnence dec patautes datas lu
laire. Le docteur coeillu c.tte paratiqute -à ltis ceux qumi ne l'ont

jais encore essaty e il a.'j a rien commae & sale j celuti qami at u m ué&-
rig. d'essayer tarte butane paratique est tanr homlme siauvé. Quand act
humme a goimité au progrZs, .1dé v~ient comme celui quai a commencé
Là prèter de Fargent, l'é'mulationm sempare de lui et il jouit dm fruit de
son travail.

Ci un doiat avancer selotn la meurae du ses foarces, de ses moyens.
anaià beaucoupj matnqutent dé, courmage .,-ai croient manjamer de force,,.

M <:aLîeau appuie de sion ezjaéresac l'emptloi du palâ'tre pour Je
prairie et pou~r les palttes.

Qtuelqua'un demande si le trèfl-e ne finirait pas pmar fatiguer la terre?
Je réponds que di la terre pmeut toutefois se fatiguer de prodmare; le

trZ lo. j! nai enaoa ,U Ipersonne de fittiguer d'eai récolter.
0,iua etva et on voit a. ameure tusz leu jours des igens cultiver grain

s.,r grain, avec deux ou trois výtçhes maigres, s inquiéter lieu de savoir
si la terre est fatiguée oia non-Rires.

M. Lacasse demnle s'il ne vaudrait pas micux chauler les patates
quae les plâtrer ?

M. l'aliqaette a st en faveur de lit chaaux.
Ddaa mon optinion, Ai je une paroposais de semner du blé sur un retour

'le laitate3 je préférerais la chaux t5) ; -à part cela, le plâtre étanat lIn

(5) La petite quantité de ohatux qui suffit àt asséoher les
uîoreaaux coupés n'aurait guère d'effet sur l4 récolte de blé

(2110 à 20 minots de chaux vive par arpent, appliqués sur qui suivra. B. A. B.
labour d'automne, avant l'hiver, coÛteront beaucoup moins à adsoi*nj 'epoeasd rfrec.Qato el

citr qe l sale t aron prbabemet u meller ee chmatux à bon mnrcîté et jarù3 de sa propriété, il est généralement avaln.
qu'aurait 200 chtarges de sable. Cependant on ne saurait ta"Ctaz de l'empaloy-er, perce que touates les anciennes terres en
blâtmer l'application du sable sur les terres très fortes. C'est ininquent palus ou moins.

unmyen certain-mais coûteux-d'améliorer le sol. M1. Rlaciate dit qate le sarain antél'ore bien une terre et fvrs
B.. A. B. g.utdement lat destrucetion des mauvaises herbes.

M. Jleanm Leveillé par'e du chiendent, et des difflérents moyens tic le
31. l3eitoit dit qu'il est important de labouarer de bonne heure autant détruaire.

que possible à l'automne. (3) Le ateilleur moyen est, de labourer le terre plusieurs fois par un
templs sec et de herier et ranisser au raleti et ài l'% Main le chien.~3) Je conseille fortement de déchaumer aus-itôt la récolte l,antet le fairm brile.r. on lavurrt aprc, pluýieuns laboua à la fan

t.nlcvée. La hcrsc.bt-che de Draytcr esýt un instrunient par. dé. juin ou mýme en ju.illeL zSeauca du. earasa bten fort et labourer
fiait pour ce déchaumage. On fait ainsi germer les mauvaises encore comme engrais vert.

graines, ~ ~ ~ ~ ~ 1 leqelsCn érie a elbu 'uon. teltui qui en détrtuirait ainasi un petit morceau tous les ans russiraitgraieslesueles bat étrite pa le bou d'utone. sans doute à le détruire ; resterait ensuite aà ètre asiez actif pour
-B. A. U. l'eanlècler de reparendre *a certains endroits oit il se moattrerait encore

N. Dalairo fdit remarquer qu'en travaillatnt le terraina aus.atbt qute certainement.
i.os3ible alarZs 1.%. récolte de. gratin oaa des lègumes, bien des graines de Il îm'y a qmî'..n silo Zé Sie-Atane des Pltunes. La grande qamanitu, de
mnauvaises htrbes ont le temps de 0ormer et Ia.ri3sent ensuite au froid. fv;, .- ai 3 j fait mamintenamnt suiajmobe néecssaarement b-amucoua de four-
J'ai Tvi cette remarque faite par de bons agriculteurs rages de moindre qat.alité et c'e-t celai que l'on ne vend pas. Cepen.

M1 Cauthier parle aussi de labourer deux fois et prendre une récolte dant je suis d'avis que l'on perd au moin.s 7 oiu 8 piastres par tète de
de sarnsin. bétail emt n'ayant pas de silo. Sans compter qu'il n'est pas naturel

M1. Gtaenette dit que la culture des légumes amène nécessairement da tout à tan animal de se nourrir pendant 6 ou 7 mois de l'année Rtt
le besoin de bon fumicr et pat coneéquent l'auugmentation da. troupeau, foa.rra,,e sec, souent avec des brou /as de gros tréfi'. Un petu de
il blâme la pratique de diminuer le ntomabre de vaches à mesure que la notae riture en vea t, au moins un repas pst joar entretiendrait la santé
terre pousse bien le f in. de vos animaux et augmenterait vos revenus en hiver. Les gens ade

Ma Dalame parlê ensuite de 1 état flori-sant des bnurreries àa Ste- Stc-Anne ont presque tous le pratique de semer un peu de ble.d unde
Anne comime ayant bcaucump contribumé AI lamélioration de l'agr. ea. vert pour souinger le pâturage ,pourquot ne lias contanuer de
culîture en général. dlonner dta fourrage vert, à vos animauax toutt l'hiver quand la chose est

b1. le notaire Vilîenetive, secrétaire de la société dalgricultur. No 1 si facile?7
Terrebonne, dit qume les beurreries oat eu le bon effet aussi de faire Au moine, vons quti rcoltez du trefle, suivez la parattaiue d un bon
faire de meilleur beurre àt la maison. cultivateur que je connais, S'il vous est resté de 1 t vitille paille et

Les bonnes faiseuses de bon beurre ne sont pas rares à Ste-Anrie, aque voua en a> ez tu soin, c'est-a-dire que vous l ayez conservée ai
comprenezvous ? l'abri. vous la mélangerez avec tt trèfle vert, un rang de paille et

Il n'y a pas de: beurrerie à Ste; Anne .tujoaard'ham . la manufactur-I a- mea r.ang de trèfle éert sans le faim secber, seulement coupa aipres la
comiciale d'écrémer le lait au centrifuge et toute la crème est vendue ro,ie dieparue.
à Montréal. Les cultivateurs ne vont qu'.ane fois par jour à lacr t: Mttez 8 à 10 poncés de paille et 2 A 3 pouces de trèfle, par cotuches
merle et rapportent le petit lait doux à la maison. C'est un prgès dans la t.'userie, et votus me direz ce qate lýuuu vaut qutand vous l'aurez
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e:ssiyèý. \*os vaches et ro3 niotstou4î, sl votre eni nxez, ierout de bonne en"ri vrt Ile Blinîsill fait très tard sur Il pacage et enîfoui àL
Iîeîîwur tout l'hiver aveu, ça 'înoîîîe ce q~ui di-trîîit beaucoup de mauuvaises herbes et iné

'hI bien, iiies-i.ir5, cuuîintiet.'u voir nbéc dut cercle ; eîîiîsiue e lgrais, nu est augmeunte c'utiuidevatîleîanii la videur
qute Von JpuiýSû dilliaîuîer iltt uil liont 1101 ho prî siCe d.. lit- pas 'lout le mnde i' tecordo àL dito tite le ttelle enrichit lit terre et
ililal-svr le Verele "gricole, s il aiu '.tt pluI t ecoiuiratger .4on propriétaire.

.le iîi',Itaivi*lillii Ullie rAt'nr de vouis it4tVsier ltu1plus Souvent tJîî aidiet aiussi iti'uie terre ts'îînîê-lior-3 très bivin sias pacage
titîe i de alînî t iagrictilire pour tùtitcs les quiestionîs quIi du tolut ; l- serer consiste à relever les pbrairies, toits les deux ou

irons îut re.eseu, dIe llîità que vous voudrez. bien rôpondre aus quà trois laits aBis les j'aca.-er du tout.
tioill que le 111r;îalleilt votaz, jOultCirn do temps' en l>îr lit discussion,, on voiît qu'il est trè's iuaportaut die diviser ses
tenuss et %lui p.ourraienît servir dev discueson tit cerle. Aut revoir, â I ciigo et)lusieurs parcs.
bientôt ju Vripa-re Aî a i les reinercirlultsd lremt et1 d'autre, la
8C*.lnce est levéê 0. L Dài àii Il n'est pas sufflisaît di- filtre des rigolers et deo fossés pour

centter ; mais il fauot les fiic asz 1'rofituds pour lous la terre
N. 1.-J'ai rgrinié avec beniicotîli ql'ititérdt titi boit nombre de .sanieublisse pa.r ce mîoyens la terre torIe, j'entenîds. Les troia

jenes ciîltivîclcîirs qui ont linr.'- bî.iutouli dl ittentun L toute lit cou- u qurts des c'ultiviiteu's lie comîprenînent pris bien ce que u'est que
féretice duiet je ne nttpori'- i qu1e qiielqucs puinta. (Jes jeunes gens 11,al'oulter le terre ; ils se contentent d'enlever l'eau el la surface.
cul.iea.veu beîcic.îîî d'otlîIiltg-*icc t Itiît dc1*L lîuntîetir ài laI clase Le su', lat terre devienît dure pcrce que V'eau reste dedans, elle lie
aîgricole. S'égoutte pars.

(61 (C'est un excellent %signe.-'runt mietux. B. A. B. lustieurs prétenîdeit que' laî graîine de mil et de trèfle insi que
lit gîiîîe dep lu lluprirt des mîauvaises herbus nie digère pas danq

Cercle ao' ric&te de Si~ Lust13ache, lGtjuî, lb'JZ. le corps de l'aimal) et qu'elles se retrouvent d.i le formuer vert Y
Nous aivonîs ci ce jour, Bous la présidente de M. Ji. Guoérin, ont. Duî'..jiî emploîer lv fumier vert aîu printemps ou attendre àt

coniférence et iM'cussioli ugriule teur pur M. t0 le. Ilîlaire, de J'automnie? Dans quels cas?Stc*~u5) Il est boit de sailer le fumier pour détruire bien, des insecte.,; qui
Quoiqu'il y lait encore du progrès à faire às SI-Etistache, ont s'y trouvent géniéralemnt. Jeter du sel de temps eii temps.

peut dire à la louasnge des braves cultivateurs de cette pitroissie Q~uand oui sème du méltages oit tie doit puas semer les pois ti
(lu Iis tiennîent le premaier rang; cri fitnt d*îivaîîceîiieilt rapide. Des même teumîjîs flue 1'Ul'î ci elu Is îe doit pais senier des pois biatîtus
beurreries reçoivenit (30,000) trente mille livres de lait piar jour ; au moulina. miais battus Bats 1îecu. .l'uittrer les pois et les lieinet
lî' est-ci- pris que cela dlit bvaîîeotip 'i Il 4st à remnarqua r qîJîli n'y il Immédiateenat.
pa 1 un endroit oit 1 oit aime duicatitnga à causer d'agriculture. Plusieurs silos donnent pîleine satisfactionî à St-Eustaelie et l'cri
C'ebt uau cercle agricole conîtinuel. Ml 0. E Dailaire, apres d'ias5ez se propose diil ciîîsitîîre d'autres cette ululée.
lotigues remuarq1ues sur l'état gIiéîlde l'agriculture dans la pit R.etirerait-oii plus et de meilleur lait en donnianat las moulée

i îsaiîui ue :ur çeruîtiîis da'agers àt ér iter pîropose coîuure sèche aux vacheis, et serait-ce aussi économique?
sujtt de di -se Quel est cri, genîi.ral, la. zVst ritetic rotationu IR.Non. La moulée ièclie a principalement pour effet
léges toist dorlu eptuelduns cetndproissel trie! ra'îchie, terr-e d'engraisser liniul. Je fai une différence de 33 01c, sur le

Arès nei 4è ru fort'..- eU: aus3l pratique tite rui rendement en lait entre les bouettes ébouillantées et la mou-
-,visité.e, le ,y:iletae de rotationa siaivaigt. e,,t généèralemnut îîdrapti létC Eéclie. LI. A. B.

D.-ajA -r:tjtuk.î M. le présidentx félicite les membres (le leur inîtelligentîe diacus-
blI.diae o rcies nrîê~.sioii et remiercie Ml le cotilléreicieir de ses réponses 0pratiques etléîv iamée . blat:ites, ou act anarls. clairement exposées.

2'm Orge leu avoinie aitt..ýlc tml Tous les membres du cercle sou'. unaniîamcs à proposer mie réso-
actue et 4eiue annéles -Prairie. lutionî de coudoléanîces àL M. F~rai . Lariia, présidenit, et àL sa5ellie et tieme " actige. famille poucr la perte douloureuse qu'ils eut faite dans las mort de

DANs i.A 'ztatiux 'oivrE. M. Larjît ils, jeune hommie distinîgué qui honorait le cercle et
lère année lkg-uines ou pois. l'agriculture de son inîtelligenîce et de Bon eîuties, dévouemnt.
:.!ènie " Pî, pois et avoinaes oi avoie. Proposé que les présenites r'ésolutionis de cotidntlènces soient
3èin. Il Avoinae uvee muil et trèfle. adressées àL la Cuiiiile. Adopté à l'unanuimité.
4lime àeaile et tk-une :iiiiuéei : Prairie. Et la Eéallue est levée. Lu SzteactTàiitE.
Téine et 8ème arinées : Pâturage.

Ces deux exemples de rotations sont bons en thé6orie, le
premier surtout. Dans la pratique, fort peu de cultivateurs
pourroi. nettoyer et ciigy-aiser un huitièmec de leur terre
chaqueý année. Or, toute rotaion digne du nom roule sur
l'cngraisstnent et le nettoiement de la terre. Nous ne pou
vons pas nous étendre là-dessus aujourd'hui, muais nous y
reviendrons. B. A. B.

<,er-cle agr-icole dle Sie DJorothéce, I 2juin, 1 892.
E~ncore un 1-Qu'il fasse tout le bien qu'il pourra Paire.

Il a nos meilleurs 5ouliaits. B. A. B.
Cher »eititieur,-A près Jas toiiféresice agricole très initéressanate

et très piriiqîe donnéîe par M. 0. e. Duaire, aujourd'hui, à l'issue
des vêpires, lieus avonas unianîîiement résolu de fonider un cercle
agricole pour mieux profiter des avaîntages que l'oit peut retirer,
soit du Journal d'agriculture, soit dosî fermes expérimentates. soit

Ae l .>. . .e .3 inucci Agl

Oîît surtout pi.n. part à la discussion, IMM Cloutier, Duînerm, Coei utcmm soito pour se procurer la graine de trèfle.COlIEUS, 11obilard, Reiaîud, Brîsbel)IS, Limoges, Lecourss Pa le aimaiîiux de rcseoqt o ntuet ,rcts t. tqltl'e, Blinette, notaire Feaiteux et alutres. àer& muere cdii Iaisrmnsagioeecec
Touns s'uiccordoiità dire qu'!oi sas doU japiais pac.gter laliratrr Le rèîèreîîd M. Braisat. notre très; zélé curé, a' bien -voulu paro-

apr,s la coupe dus foin, ce qui étonneî les cultivateursJ qui l'onx mîettre son bienve'illanit rc-iours, et lieus a.ugura:sns biena de ce
lias de système bien établi,.oe e~rgè u atd ii uuslspiose lvri

Cependant lu discussion g'engage vivemeat sur la question moyiaen eporsqiafatdsindn.esprie nio
paoiée par le contereniicer, savoir -Après te pacage doi-ou Oît été élus officiers du cercle:
lerendre taie recolte davoine, out si oit duit imuauedi«temaat faire liévérelid MýN. lraul, président hionoraire; MM. S5imoa, Lecîî.dles leglimes 1 valier, président aciifi Stanaislas Litrin, vicc.jîrésident; Philéal

La grande maiijorité est en faveur d'unîe récolte d'avoinie sur le Lai'ertie
retour du pacage avant les patates, d'aibord, parce que la couenne nu, secrneéamlltdsaire. arn'est~~~~~~~~~~~~~~~~ psaezdonoseetqlqs.nprtnntqee Nous voulonts faire partie de lit, grnefmledsccaar-n'es pa asez écos -sée etqueluesunspréendnt ue cricoles et nous comptoirs sur votre dévouement distingué.p:utates sont rmoinis exposées &-être manogées par les vers blancs J'ai l'hjonnieur d'êtres iuer mionsieur,
(titres).vorobisn evtuGIO..Cc'îendaînt, le conférencier remarque que dans le Conrours du vteoésaî ~rier ato.a
Me~te A gricole, de mnême que chîez M Chanmagne, oit tie doit N. 13-iequiinzainie de membres qjui ne te recevaietat pas
pas tirer de récolte de grainî sur le retour du pacage, avant les déjà ont demande à M. Dalaire leur abonnement au Journal
légumes. On prépare quelquefois l'arravec des légumes par un cP'.dgr*culluzrâ
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1'îVîh/ ag ui' dî-f.fttt 12hiîn. 1!2
C<tréap rCulcuiu lut îlaItvuiieruieat oa vn

l'avantauge d'entendre iiîe conUférence) tr.. pratique adonnée paur M.EDalaire, un des fondateurs de otru cercle, Nui iiinaunis beaucoi
ce genre d'initractionsi

31. lu président, ses.-iturâ Mercier, IlergCroD, Ilitte, Siuuiriitutrea aiprnvetit batitemneit le départelnt.it de l'agriculture de fuidOnneJr des4 coiiférenced Pratiques ilii coup, d'cuil ginéral jetô letia étriiiîger sur l'état de l'agriculture diuan miîe pirobsi porte les g'4% refléclair. Chacun un particulier se îuoscritit diffllcilemeisî les mémiquestions.
Les sociccs de nos hiommes capables, dit l. le lirKslafeiit, déeoiileîpaur Id b.etc'le d'un econférenîcier intelligenit. Nuýis qvrutues tn palttgricole , les Enunul',îcîures ait: jouut ,~Aï ici le palus gruand rôle. buy'ons ce quo nous devoni être, c'est à-dire dus Iaiiiiius inadépienauntgonorons laigriculture je teraliiîu ma carrière, ajoute-t'il, mil vouvivrez votus messitonra, vous les jeunes geuts, honorez votre pay'u'tbantlounez lias votre mè-re. la terre qui nous et aourrii et qui iaeisjniale paini 'a l'collant dii sol.q
31. P". Mecrcier, iccoudé îrnr $1 florinis Ilotlo propose des rernercicaeuls à If Lailiie, préAidetit ainsi qu'à M. DaI>ajre pour sa buivisite. V>?îasv ecrétairc.

M. 0. E. Dîttnire, de Sîc.Ro3e, sélanu( mis à notre disposition itoula furnii.tion d'uîacrceariue nous avons cu l'avantage d ciiiendrdes explications cl'ires et intéressantes sur les granids au.tutftgea quip6'riteuîut cc3 belles uissoeititions. Nus voyons qu'il y a deux sortede cercles tigricole5 ceux où l'oit parle uliittme n s'instruisaitIra uiis le3 autres' liai I ex:érieuee réunie des citilrvateurzi d'utic niêml'iroisse et ceuix oit 1o tilait l(ile,îei de coiiCert pot bénéficietics avantaîges d'une association bien Organisée et où l'oî Il pocidevise ' «- L'uinion fMit la force."' Exemple, le cercle agricole de SteAdèle composé de 1-16 membres souscrivant cli.tctin lune piastre ereerat de tn société d'agriculture du comté sa part de l'octroi dgouvernemîenat Lei 128 membres jou*itient donc du boit emploi dlluris de $3000 puour J'achat .l'atiiitnux re.producteurs, dl instrument,agricoles. du' graine do trèfle, eta; Sur environt 1800 lbas de grainie derrètle achetée J'an dernier ài 3 utilte meilleur marché, le cercle a doncý'coluomisé $14 00 environ rienu que sur le tréfle. Uni bon animalreproduîcteur de race, choisýie p'eut bien satisfaire aux besoins de pîlu.sieurâ; des membres qui ne se procureraient lias cet animal autrementet qui laisseraient dégénérer leur troupecau au lieu du le perfectionînercil'imè;iorant.

Oui plusieurs centaines dc piasgtr.q, dans chacune dca pa-rois.ss ay'ant des cercles ont été gagnée.s ainsi, par l'achat debons reproducteurs. B. A. B.
ICiilàOU hoasomIIs très reconnissants ài M. D.ulaire de ses bon'senenrncnantasur ce sujet que nous allons discuter et muirir. N5.le Curé nous pr'omettant soli généreux concours, nous avons l'espoirdii suicé's.
MI. lo unaire Arcbambanît ainsi que Ml. le pro-maire Mahsson, pro.nietteut de prendre le plus liant intérêt à la chose. M. le présidenit.lo5eîuhi Gitdboie, Il. Ilyaintr Limoges et autres y prendront tinej'art active , enfin nus tommes pleins d'espoir sous l'influence de cesnessmcirs. M. S. .1oo11Y et M". Ci. 31ody y voient l'impulsion duprogrès.
A la prochaine séaqce. uous aviserons. Nous avons aussi tîrofitôde lui îréýýenct d'un cors Ferencier ponur posecr nombre dle questions con.cernAnt les semencees, la iotation la tplus avanstagetuse. les orteverte, le silo, etc ; ce qui nous a fort intéressés,. orîeLes cultivateurs sentent plias que lam.ris le besoin de se renseigneret nul doute qian le cercle agricole fera mieut consîdcrer Les besoinsdu: marcliù et le genre de culture qui doit prévaloir. Le cultivateurseul, laie!ô A1 lui-même, reste dans uîîe mauvaise voie plusieurs aunecesqiielqu. fois sans beî,efaeaer de.s ch.tngtanents qu'il autrait dit f.ireL'a.ssemblée offre 41 31. Dalaîire ses remerciements uinanimes, et taséance est levée. (3. Boseurume.

cercle agi*olc dc SI.J"uancois If, Sales, (.1 fiuda, MS<2.Nous avons cu Ce jour uni assemblée présidée par mneshieuirs LI.(Juimct président et D. Oniraet, iarédet
Hf. 0. e. Dalaire, contéreneiser étant préýsent s'est mis .1 la diiposi-<ion de l'auditoire pour rqsponore à toutes les, questions qu'on voudraitbien lui poser. sc réservant de aeumettre à des hommes de grandeexpérience celles qui lui seraient nouvelles.Le conférencier s'est d'abord attaché à~ dmontrer toute I utilité ttolite l'importace dît ccrclu! agricole bien compris;j des choses proui-tables que l'Ont Peut faite avec l'esprit d'assocition. Il parle ensuitede la société d'agriculture en rapport avec les cercles agricoles. il

cite lit z'ociét6 d'ilgrieultitte Yo 2 diti cutt 410 Turreljotine1 et le'iil gimoi 'tu gfts qui iie suoit rîe'illisCs par eci moyen il' us3uclitîîi.0. £1. Dahlairil (rutiosc eniite cunine sujet du eu~j coleil.t:lIp 1) an es~ le i îreS /urlî s qee' rohà. ai cz ycilco alteenent r/an> i tit la.ror.se. quel est le s t au ,ation qui *1'nteillî le înil'u.e <elet c',it,«,î ikî'rait.o,î ga. dlit; tache/es à Mil sur' une Icrrc f ou
r arjînl '..'zcj;it rvafic nr teii-rEo umi
mr """'è eidsî,ji 

rsalneeteîisurllîOae.D
>5 Oiiiuiucluis Labljle, 31. Tlicoret, 0. flouttrins, Patul l.linrljoincetu.es V1. (ibooe t aulites avec le Cont ýreiC«r, il ré3ulte. qiue le Meil-leur ýystme à suivre doit étre en général celui-ci:'il h, aîuýe . Patates, ratcuce -stircu.es, ou suaraltit tyeu beutcoupud d'c'ngrai.. fumicrd pailluils, plaire R 'ni'lsplie etc.a- 2dmu 'innée . Orge, 'le uilei oi mulatige avtc graita de trei.'t cmis. abondance et mnil.

is 3t'ine 4éme et bème acuée
a. Génie et 7ëme aninée . Ptaa.
le On remarque ici que la grninc de trèfle pirend taiux seméte avec tebit- d'automnne.

eIl ré.sulte aus>.i de la discussoci quo ta liremiie chube i fitru tauras une tere, c ezt (le la bieni diviser, avec. nuie allée au milieu, de mal.nière ài avoir deux fiîicages toits les ans, un de chaque côté de l'alliée.Comme il y at 4 récoltes : légumes, gratin, foin, pacage, tine terrede 101) arpents udevrit a3tre divisée en huit divisions, 4 de çbsqîiur côtô de l'allée.
e Tout te monde s'accorde à dire titi une terre s'am4t-erô à mesurec qui, lu nombre (le vaches laitia:res augmente. Ott petit gatider avec:i touit te pirofit possible 15 v'.cttu i laIrit sur 100 arpents de culture,1 cet qui dona-t d'alarès- ce système (le rotation 2.î arpents de pti"ag. poite vachues, veauix et chievaîu.
r Leu furrage vert iioair soutieir let î'becge est pratiqué par tous 1-r meiletîrscttivateuirs de lat partoisse.
- Aeec IS v'achîes, etc, sait 100 axpentî de terre, le aile devient trôst iuîesaxire, comime il l'est gWnralement d ailleurs. Ici M. te confic.* rcncîcr donite tOuSt tes détails concernant les BlIL. Il ajoute qat il ne* suffit lias de soigner les vaches, les moutons, etc., mais citir ''so SnabhteM. Piuèlîorer il mesure alle les moyens le permettent tout son*troupeau. Chir des vaches Itiiètes surtout. C:omment fatire titi*choix. l'roîîretéa dans les étables5, etc.1 Vuit lheure avancée, hl. le conferencier engage les eultivateeira à- lire les rapports des nutres ercleq, rit quie l'on petit dlifficilement trai-t er bien des questions deu tics couple nheures. Ces conférences sontdonnéies de mmiièrc à se compléter 1 une V'autre. Il engagei aussi totittle mnonde ài titi adresser tous tes moi! bon nombre de questions quirecevront l'attention d'hommes comipétents ainsi qu'une prompteréponse qui pourrait servir d'entretien 21 chaque sEànte du cercle.unî vote de remerciement, à Il. Da:aire est adopiL. il 'unAnimité.

Lu SEcaÇzvàitc.
Ml. le conférencier recommande aussi fortemnent. te trèfle vert con-,,erré par couches minces avec lat paille restée de V'nn6e précédenteet de fire enusuite sot-méme sa grain-. de trèfle avec la seconderécolte. Lc SE;ci~te-rAliti
Très bien. B.A. B

L'appoirt d'unic cOnieerence donwec Par A. 0. E. Bl aire àm Sie-l/o,'oihé et à SI-Mui», I2jtîti 1S92.
Les renscignements au point de vue udesquecls le conférencier a dûeu placer sont euix.ci :

. So.-Le sol est en granule partie de terre légère, sable gris et sablejaune, en certains endroits très près de la carrière. S'égouttefacilement en gènéral.
L.A culture généraleme~nt pratiquée est sur tes légumes, jardinages,etc. c'n vue du marché die Montrés.t qui est à JO ou il milles e'nviron.Cette culture do jardinages est bieni fiaite. On Achète le fumier àiMonîtréat. On prend peu de soin du reste de la propriété.Oas y trouve bien peu d'industrie laitière. St-51artin possède unefromuagerIe cependant. Plusiturs cultivateurs, on peut dire, a'ont linsde vaches ou en ont très peu.

Les jardinages sa donnout prcýsque pîour rien Pair le marché deM>ontréal.
L.a main.d'oetvr* n'est la la très ra~re.

<CONSMîS flOXXbf P'an Lit CYL5<L
Il se fa>it trop de Jardinages chez un bon nombre de cnltivateurs.Quelques-uns s'endettent nu lieu de faire de 1 argent. Tout passe pourla main-douvre
lâ'ndusîvie laitière devisaI marcher de pair, c'est-à-.dire en mêmetemps que les légumes.
Les cultivateurs devraient produire sur leurs fermes tout le fumierpossible.
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Vuî le trop grand nombre de jardinieri, et l'enscombremnent du iiiar-
ch(t, les vâthes tlièrsL'C offrent inoins' de risques

Adopter uu syt'a le rotation, pourt paser toutes les parties dçe lit
terre tu légîtases. Les parties de terrain e'îîtivéca à'î la hâfte sont
perîlîtes le mUçaises herbes.

%~asme (le rotation reconieudîable à St-.\lartiti et à '-tn-Dorotliée
Uîrc annee Après les jardinagest, orge out avoine ace mil et graine

de trifle3 de lilusieîsr. vitrietée.
2(énc et 3éme anies Prairie
4ënie et 5énie anné~es Plituraîge.
Sur le retour di; p'îtîtrssgt., léumîîes et jardinaîges avec f,,tnier,

phlosîîhsîtc etc.
Je ne croi3 pais qu'il soit toujoters rivant igeux dle lîrenîri' une r..

cette 'le gr-tit sur le retour en pitcage avant les cultures sftrclL'es.7

Le conférencier a ruison. Les patates et le blé.-d'inde
surtout doivent donner ainsi une bonne récolte. Il en sera de
mêmte des choux--pourvu que la terre soit labourée dès le moi-,
d'août, puis bouleversée et labourée de nouveau à l'automne.

B. A. B.

setrer le trèfle en hbonditnce pîour p.ituragea VnRre du bto.ît Inde
en vert pour soutentir te pacage ou encore l'avointe et les leutilles

Cocitmnsetr de unourrir les bestiaux du furrage crt vert toute l'année
au nmolen du silo.

Description d'un aile facile, économique. Précautions à prendre
Conserver le tr-fie vert sortant de sous la fetulx eus alternant une

couche de vieille jiaille et un lit de trèftle 2 -à 3 pouces d'épaisieur.
Raccourcir et élever le pontage des éiables Les fumiers patilleux

ne sont pas fitvorables à la terre légère ; Propreté dans les Létables.

[tacher le blé d'inde polir eloe ainsi que le foin, la paille et les
légumes. Autant de moyens d'augmenter ln quantité du foutrage.

Se muettro tro societù pour achvter un coupie-fourrage, aussi bien. que
pour divers instruments, animaux de race, son, etc.

Ne pas trop s'endetter psour acheter des instruments aratoires,
cependant en avoir aîutanlt <que les besoins di- la terre le îiermeit nt

Revenonts aux vaches. P'rcndre des muyens d'avoitr utie beurrerie
ou une fromAgerie. lîencssriger huonnêtemnent. Continuer en hiver
ù faire le beurre à' la maisot P'ropreté p irtout Le lait se g.tie sout.
vent satant <larriver à la niai on . cependant on met toute la faute
sur lat femme. -ki"c)I,îris chicanez v s msaris qui oni des ciables
mialpropre<s. L'air, l'eau, la laiterie, etc.

Comment fai're du bon beurre à la ma-son Economie domestique
tu , iltateijr doit cultiver de manière à faire ais moins $2.0o de

pirofit par arpeu.t toutes les dépenses payées. De manière que celui
qui a une propriété de 100 arpents puisse renconstrer toutes ces affiresm
et prêter en moyenne $200 00 tous les ans je ne suis pas très

Oui, pourvu que l'on prête à sa terre tout ce qui lui est
nécessaire pour donner plus de profits nets 1 Combien pour-
raient ainsi s'enrichir et enrichir leurs enfants, au lieu de
retourir aux emprunteurs étrangers, lesquels trop souvent sent
sur le chemin de la ruine 1 B. A. B.
exigeant ; $2.0O par arpent de profit net ; nmais Comubien yen P.t.it sur
100, qui îirét'-it $'200 00 psarstnie 7

?iACfiETF.Z P'AS ÀAlfnT

Si vous'voyioz les gens du nord dit comté de Terrebomue qui, pour
un gnind nombre. ne doivent rien i îîcr'onîse datns des conditions ai
dirnites, dans les roches, les sauches les mnontagnes , vous vous
demanderiez comnimt il 'e fait qu'on ut souvent de la iière.a vsrre
sur ine belle terre toute futite. à. lt porte de la ville 1

Trois cho3es empêchent le cultivateur de roussir le créedit, le luxe,
le manque de rotation dans la culture.

J'en ajouterais une quatrième:. Le mauvais emploi et
le gaspilluge des fumiers. B. A. B.

On ruine sa terre ait lieu de 1 améliorer, c'est la principale e.'ust du
découragement.

Les enfiiots ne reç-sivent pas une L'ducAtion Agricole et ils s'élèveni
de inanière qu'ils ne comprennent pas comment nos hommes intelli.
gents peuvent ae livrer ài l'agriculture avec goiit et prft

.Au revoir. G. Vu
N B.-Cette conférence a duré (21) decux bei 3 et demsie à chaque

cx nuit.

CORRESPONDANCE.
Sorii' rPuc .crzos's t'nîa gxri.oiTrtt UNSt ub:uuitMtn.-QuO

pensetz-vous de la formalion d'une société lftr actions do $50.00
pour une beurrerie ? O. B. D).

léponse.-je conseille fort les seciétés en Commandite
~pour beurreries et fromageries, pourvu qu'il y ait dans la se-
cetti des hommes d'influence qui empêchent Ie's Chicanes et
dirigent sagement et avec désintéressement Ica affaircs.

Si chacun dcs cultivateurs donnait cinq piastres, par vache,
de souscription au capital, on serait dans d'excellentes cotîdi-
tiens.

Ce capital pourrait être payé en partie sur la vente des
produits.

La routine, la jalousie etc, sont les principaux obstacles a
surmonter muais le projet est bon. E. A. B.

«?RoSiAoEItiiE à cni)t.-Cette fromagerie bien outillée est
Située à St Jean P>ort Joli. Pour les renseignements s'adresser
au propriétaire, :IThéo. Bélanger, à Portneuf (station).

1PAWI'IE NON OFb'1011,LLB.

Extrait d'un Journal de Clinton.
"J'ai souffert pendant des années de la. dyspepsie et du

mal de tUte. Tous les remèdes que j'ai essayés m'ont procuré
peu ou peint de soulagement. Je demeurai dans cet état
jusqu'à ce que je fis usage des Amers de Burdoek pour le
iiang qui me guérirent complètement. C'est le meilleur médi-
camlent que j'aie connu juFqu'aujourd'hui."

HATTIE DAVIS, Mary St., Chinton, Ont.

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIOJNAL
SOUS COINTRAT AVEC LA PROVINCE DE Qi1É5EO P'OUR YOUIINt

lits ÉTALONS AUX SoosÉthg C'AGRiICULTREt.

ETALONS NORMANDS, PERCHERONS, BRETONS
ET CLYDESDALES.

CONDITIONS AVANTAGEUSES.

9-5 Prix et Diplomes en 1890 et 1891
dans les provinces de Québec

et d'Ontario.
Reuries à Outremont, 1Bureaux : 30 Rue St-Jacques,

Près de Montréal. 1 Montréal.
R. AtIZIAS TURENNE, directeuir.

Baron E. do M. Graneey, vice-président
5 Aveue de Friedland, Paris.

Atteint dans les yeux.
M1adame John Martin, de Mlountain Bridge, I. P. E. écrit

et qui suit :-" De violents maux de tête et la constipation
m'ont rendue malade tout l'été, tellement que parfois je crai-
gnals de perdre la vue. Il suffit d'une seule bouteille des
Amers de Burdock pour le sang pour me ramener complète-
muent à la santé. Je vous souhaite tout le succès désirable."

A VENDRE
BiTAIt. NcRANua <Cotentin), BîTAIL ATIasman,3 CocINS CURsranT

eLANcs *T BassuittL, VOIZILES PLYvmoUT Rock.
S'adreser L'hon. LOUIS BEAUBIEN,

30. rue Saint-Jacques Montréal-

Eehos de Règina.
Six bouteille.; d'Amners de Burduekz pour le sang oùt suffi

pour tac guérir tout à fait d'une maladie dua foie, du mal de
tete et d'un état d'indifférence et de mnalaise, qui me condui-
sait à la folie. Maladie et malaise sont disparus, j'ai même
un vigoureux appétit ce qui avant m'avait toujours fait dé-
faut." bladame T. DAvis, Reginia, T. N. 0.

JUILLI&T 1892

Très bien dit, monsieur G Vu. B. A. B.


